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PREFACE. 


par  la  langue  malcrncllc  que  doivent 
iiccr  lesÉludcs,  dii  M.  Rollin.  Les  enfans 


vJ'est 
commeni 

comprennent  plus  aisément  les  prineipes  de  la 
Grammaire  ,  quand  ils  les  voient  appliqués  à 
une  langue  qu'ils  entendent  dejci  ;  et  celte 
connoissance  leur  sert  comme  d'introduction 
aux  langues  anciennes  qu'on  veut  leur  ensei- 
gner. Nous  avons  de  bonnes  Grammaires  fran- 
çoises  ,  mais  je  doute  que  l'on  puisse  porter  un 
jugement  aussi  favorable  des  Abrégés  qui  ont 
été  faits  pour  les  Cammençans.  Les  premiers 
Elémens  ne  sauroient  être  trop  simplifiés. 
Quand  on  parle  à  des  enfans ,  il  J  a  une  mesure 
de  connoissance  h  laquelle  on  doit  se  borner  , 
parce  qu'ils  ne  sont  pas  capables  d'en  recevoir 
davantage.  11  est  sur-tout  important  de  ne  pas 
leur  présenter  plusieurs  objets  h  la  fois;  il  faut, 
pour  ainsi  dire,  faire  entrer  dans  leur  esprit 
les  idées  une  \x  une,  comme  on  introduit  une 
liqueur  goutte  à  goutte  dans  un  vase  dont 
l'emboucbure  est  étroite;  si  vous  en  versez  trop 
en  môme  temps  ,  la  liqueur  se  répand  et  rien 
n'entre  dans  le  vase,  H  y  a  aussi  un  ordre  à 
garder  :  cet  ordre  consiste  principalement  à  ne 
pas  supposer  des  cboses  que  voift  n'avez  pas 
encore  dites,  et  h  commencer  parles  connois- 
*  sances  qui  ne  dépendent  point  de  celles  qui 
suivent.  Enfin  ,  il  y  a  une  manière  de  s'énoncer, 
accommodée  h  leur  foiblesse  ;  ce  n'est  point 
par  des   définitions  abstraites  qu'on  leur  fera 
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connoître  les  objets  dont  on  leur  parle,  mais 
par  des  caractères  sensibles,  et  qui  les  rendent 
faciles  à  distinguer  (i). 

On  sent  que  ,  ponr  exécuter  ce  plan  ,  il  faut 
connoître  les  enfans.  Appliqué  pendant  vingt 
années  aux  fonctions  de  l'instruction  publique, 
j^ai  été  à  portée  de  les  observer  de  près,  de 
mesurer  leurs  forces,  de  sentir  ce  qui  leur 
convient  ;  c'est  cette  connoissance  que  Texpé- 
rience  seule  peut  donner ,'  qui  m'a  déterminé 
à  composer  des  livres  élémentaires.  Puisse 
Texécution  remplir  l'unique  but  que  je  me 
propose  ,  celui  d'être  utile,  et  d'épargner  h  cet 
âge  aimable  une  partie  des  larmes ,  que  les 
premières  études  font  couler. 

(i)  Une  définition  présente  une  idée  générale  ,  qui 
suppose  des  idées  particulières  ;  et  l'enfant,  n'ayant 
pas  encore  acquis  ces  idées  particulières ,  ne  peut 
entendre  la  définition. 

J'ai  compris,  sous  la  dénominaiion  de  Pronoms 
adjectifs  ,  tous  ceux  que  l'on  appelle  démonstratifs  , 
possessifs^  etc.  parce  que  l'enfant  a  vu  ce  qui  se  nomme 
adjectif,  et  parce  qu'il  convient  de  diminuer  le  nombre 
des  mots  barbares  dans  une  Grammaire  élémentaire. 
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INTRODUCTION. 

LiA  Grammaire  est  Tart  de  parler  et  d'écrire  cor- 
rectement. 

Pour  parler  et  pour  écrire,  on  emploie  des  mots  : 
les  mots  sont  composés  de  lellres. 

Il  y  a  deux  sorles  de  lettres;  les  voyelles  elles 
consonnes. 

Les  voyelles  sonl^^ ,  e,  t  ,o  ,«,  ctj^.  Oiilesappelle 
voyelles ,  parce  que ,  seules ,  elles  forment  une  voix, 
UD  son. 

Il  y  a  trois  sorles  d'e:  e  muet,  é  fermé,  è  ouvert. 

L*e  muet,  comme  à  la  fm  de  ces  mots  :  homme  , 
monde  ;  on  l'appelle  muet,  parce  que  le  son  en  est 
sourd  et  peu  sensible. 

Ué  fermé ,  comme  h  la  fin  de  ces  mots  :  bonté , 
café;  on  l'appelle  fermé,  parce  qu'il  se  prononce 
la  bouche  presque  fermée. 

L'é  ouvert,  comme  à  la  fin  de  ces  mots  :  procès, 
accès,  succès:  on  l'appelle  è  ouvert  ,  parce  que, 
pour  le  bien  prononcer,  il  faut  appuyer  dessus  et 
desserrer  les   dents. 

L  j  grec  s'emploie  le  plus  souvent  pour  deux  ii, 

i  * 
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comme   dans  pays^   moyen  ^  joyeux;    prononcez 
pai-iSf  moi-ien ,  joi-ieux. 

Il  y  a  dix-neuf  consonnes  ,  savoir  :  b,  c,  dtf,  g, 
h  ,j  Je ,  l ,  m  ,n ,  p  ,  q  ^  r  ^  s  ,  t ,  V  ,  a? .  s.  "  Ces  lellrcs 
s'appellent  consonnes ,  parce  qu'elles  ne  forment 
un  son  qu'avec  le  secours  des  voyelles  ,  comme  ba  , 
te  y  bi ,  bo  y  bu  y  ca  y  ce  y  ci  y  co  y  eu  ,  da  y  de  t  di , 
do,  du  y  etc, 

La  lettre  h  ne  se  prononce  pas  dans  certains  mots , 
V homme  ,  V honneur  ,  V histoire ,  etc,  qu'on  prononce 
comme  s'il  y  avoit  Comme  ,  l'onneur  ,  Vistoire  ; 
alors  on  l'appelle  h  muette* 

Mais  dans  les  mots  suîvans  ,  la  haine ,  le  hameau  , 
le  héros  ,  la  lettre  h  fait  prononcer  du  gosier  la 
voyelle  qui  suit;  alors  on  l'appelle  h  aspirée.  Ainsi 
l'on  écrit  et  l'on  prononce  séparément  les  deux  mots 
la  haine  ,  et  non  pas  C haine  :  les  héros  ,  et  non  pas 
comme  s'il  y  avoit  les  zéros. 

Des  voyelles  longues  et  brèves* 

Les  voyelles  /ongae^  sont  celles  sur  lesquelles  on 
appuie  plus  long-temps  que  sur  les  autres  ,  en 
les  prononçant. 

Les  voyelles  brèves  sont  celles  sur  lesquelles  an 
appuie  moins  long-temps. 

Par  exemple  ,  a  est  long  dans  pâte,  pour  faire  du 
pain;  il  est  bref  dans  paWe  d'animal. 

E  est  long   dans  tempête ,  et  il  est  bref  dans 
trompette. 

I  est  long  dans  gîte  ,  et  bref  dans  petite» 

O  est  long  dans  co^e,  et  bref  dans  botte. 

U  est  long  dans  flûte,  et  bref  dans  butte. 

Pour  marquer  les   différentes  sortes  d'e ,  et  les 
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voyelles  longues  ,  on  emploie  trois  petits  signes  quo 
Ton  appelle  accens  ,  savoir  racccnt  aigu  {')  qui 
se  met  sur  les  (J  fermés  ,  bonté:  racccnt  grave  (^), 
qui  so  met  sur  les  è  ouverts,  accès  :  et  Taccent 
ctroon/Zcxe  (*),  qui  60  met  sur  la  plupartdcs  voyelles 
longues ,  câCe. 

Il  y  a  en  François  dix  sortes  de  mots  qu'on  appelle 
les  Parties  du  discours  ;  savoir  :  le  Nom,  V  Article, 
y  Adjectif,  le  Pronom,  \q,  Verbe ,  le  Participe, 
la  Préposition  ,  V Adverbe ,  la  Conjonction  et 
V  Interjection, 

CHAPITRE  PREMIER. 

PREMIÈRE  ESPÈCE   DE  MOTS. 

Le  Nom* 

Le  Non  est  un  mot  qui  sert  à  nommer  une  per- 
sonne ou  une  chose;  comme  Philippe,  Alexandre, 
livre  ou  chapeau. 

Il  y  a  deux  sortes  de  Noms,  le  Nom  commun  et 
le  Nom  propre. 

Le  Nom  commun  est  celui  qui  convient  5  plusieurs 
personnes  ou  h  plusieurs  choses  semblables  :  homme , 
cheval  ,  maison  ,  sont  des  Noms  communs;  car  le 
Nom  /lomme convient  à  Philippe,  à  Alexandre,  etc. 

Le  Nom  propre  est  celui  qui  ne  convient  qu'à 
une  seule  personne  ou  à  une  seule  chose,  comme 
Adam  ,   Eve  ,  Paris  ,  la  Seine,  etc. 

Dans  les  Noms ,  il  faut  considérer  le  genre  et  le 
nombre. 

11  y  a  en  françois  deux  genres  :  le  masculin  et  le 
féminin.  Les  noms  d'hommes  ou  de  mâles  sont  du 
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genre  masculin  :con)mc  un  frère,  un/i(?/i;  lesnoms 
de  femn^es  et  de  femelles  ,  sont  du  genre  féminin  , 
comme  une ^rtîMr,  une  lionne.  Ensuite,  par  imitation, 
l'on  a  donné  le  genre  masculin  ou  le  genre  féminin 
à  des  choses  qui  ne  sont  ni  mâles  ,  ni  femelles  : 
comme  un  livre,  une  table  ,  le  soledl,  la  lune,  etc» 
Il  y  a  deux  nombres ,  le  singulier  et  le  pluriel: 
le  singulier  ,  quand  on  parle  d'une  seule  personne 
ou  d'une  seule  chose  ,  comme  un  lionime,  un  livre  ; 
le  pluriel ,  quand  on  parle  de  plusieurs  personnes  ou 
de  plusieurs  choses,  comme  les  hommes,  les  livres. 

Comment  se  formée  le  pluriel  dans  les  Noms. 
RÈGLE  GÉNÉRALE. 

Pour  former  le  pluriel,  ajoutez  «à  la  fin  du  nom: 
le  père ,  les  pères  ;  la  r)\ère  ,  les  mères;  le  livre ,  le^ 
livres  ;  la  ia6/c  ,  les  tables. 

Première  remarque,-  Les  noms  terminés  au  sin- 
gulier par  s,  XyOvxZy  n'ajoutent  rien  au  pluriel:  le 
fils  ,  les  fils  ;  le  nez ,  les  nez  ,•  la  voix  ,  les  voiùc. 

Deuxième  remarque.  Les  noms  terminés  au  sin- 
gulier par  au,  eu  ,  oa ,  prennent  x  au  pluriel  :  le 
bateau  ,  les  bateaux  ;  le  feu  ,  les  feux  ;  le  caillou , 
les  cailloux. 

Troisième  remarque,  La  plupart  des  Noms  ter- 
minés au  singulier  para/ ,  ail ,  font  leur  pluriel  en 
aux  ;  le  mal ,  les  m^aux  ;  le  cheval ,  les  chevaux  ; 
le  travail,  les  travaux.  (Excepté  détails,  éventails, 
portails  ,  gouvernails  ,  camails  ,  épouvantails,  ) 
Aïeul,  ciel,  font  au  pluriel,  aïeux,  deux, 
yeux. 

Cependant  ,  on  dit  au  pluriel  ,  aïeuls  ,  quand  on 
veut  distinguer  précisément  le  grand-père  paterne/  , 
et  le  grand-père  maternel ,  comme  ses  deux  aïeuls 
ont  rempli  la  première  charge. 
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CHAPITRE  II. 

SECONDE  ESrÈCE  DE  MOTS. 

Varticlc   lo ,  la  ,  les. 

UArticle  est  un  pelît  mot  que  l'on  mot  devant 
les  Noms  communs  ,  et  qui  en  fiiit  connoîlre  le 
genre  et  le  nombre. 

Nous  n'avons  qu'un  Article:  le  ,  la, au  singulier  ; 
lôSf  au  pluriel.  Le  se  met  devant  un  Nom  masculin 
singulier  ,/e  p(3r6;  la  se  met  devant  un  Nom  féminin 
singulier  ,  la  mère  ;  les  se  met  devant  tous  les  Noms 
pluriels  ,  soit  masculins  ,  soit  féminins  ,  les  pères  , 
Us  mères»  Ainsi  Ton  connoît  qu'un  Nom  est  du  genre 
masculin  ,  quandon  peut  meltre  le  devant  ce  Nom  : 
on  connoît  qu'un  Nom  est  du  genre  féminin  ,  quand 
on  peut  mettre  la. 

Il  y  a  deux  remarques  à  faire  sur  l'Article. 

Première  remarque.  On  retranche  e  dans  lo  mol 
le,  on  retranche  a  dans  la  ,  quand  le  mot  suivant 
commence  par  une  voyelle  ou  une  h  muette. 

Ainsi  l'on  dit  Carient  pour  le  argent,  Cliistolre 
pour  la  histoire  ;  mais  alors  on  met  à  la  place  de  la 
lettre  retranchée  cette  petite  figure  (')  qu'on  appelle 
Apostrophe,  Voyez  chap.  XI,  au  moi  Orthographe, 

Deuxièm,e  rem,arque.  Pour  joindre  un  Nom  à  un 
mot  précédent,  on  met  de  ou  à,  devant  ce  Nom  : 
fruit  de  C arbre  y  utile  à  C homme. 

Alors,  au  lieu  de  mettre  de  le  devant  un  Nom 
masculin  singulier  qui  commence  par  une  consonne, 
on  met  du. 

Au  lieu  de  à  le  on  met  au. 


Devant  un  nom  pluriel ,  de  les  se  change  en  da; 
à  tes  se  change  en  aux, 

EXEMPLE. 

SINGULIER  MASCULIN. 

U  Prince. 
Maison  da  Prince,  pour  de  /c  Prince. 
Je  plais  au.  Prince  ,  pour  à  le  Prince. 

PLURIEL  MASCULIN. 

les  Princes. 
Maison  des  Princes,  pour  de  les  Princes. 
Je  plais  aux  Princes  ,  pour  à  les  Princes. 

SINCxULIER  FÉMiNINg 

la  Princesse, 

de  la  Princesse. 

à  la  Princesse. 

De  et  à  devant  la  ,  ne  se  changent  jamais. 

PLURIEL  FÉMININ. 

(es  Princesses. 

rfcsPrincesses,  pour  de  les  Princesses. 

aaa:  Princesses ,  pour  à  /es  Pi  incesses. 
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CIIAPITIIE  III. 

TROISIÈME  ESPÈCE    DE  MOTS. 
U  Adjectif* 

U Adjectif  est  un  mot  que  Ton  ajoute  au  Nom 
pour  marquer  la  qualité  d'une  personne  ou  d'une 
chose;  comme  bon  père  ,  bonne  mère  ,  beau  livre  , 
bdlô  image;  ces  mois  bon,  bonne,  beau,  belle, 
sont  des  adjectifs  joints  aux  Noms  père,  mère  ,  etc. 

On  connoît  qu'un  mot  est  adjectif  quand  on  peut 
y  joindre  le  mot  personne  ou  chose  :  ainsi  kabllo , 
agréable  ,  sont  des  adjectifs ,  parce  qu'on  peut  dire 
personne  habile  ,  chose  agréable. 

Les  Adjectifs  ont  les  deux  genres ,  masculin  et 
féminin.  Celte  différence  de  genre  se  marque  ordi- 
ntiirement  par  la  dernière  lettre. 

Comment  se  forme  le  féminin  dans  tes  Adjectifs 

franco  is. 

RÈGLE  GÉNÉRALE. 

Quand  un  adjectif  ne  finit  point  par  un  e  muet , 
on  y  ajoute  un  e  pour  former  le  féminin  :  prudent , 
prudente  ;  saint ,  sainte  ;  méchant ,  méchante  ; 
petit ,  petite  ;  grand ,  grande  ;  poli  ,  polie  ; 
vrai  ,  vraie  ,  etc. 

EXCEPTIONS. 

Première  exception.  Les  adjectifs  su! vans  :  cruel , 
pareil,    fol,  mol,   ancien,   bon,   gras,  gros, 
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nul,  net,  sot,  épais,  etc.  doublent  au  fëminin 
leur  dernière  consonne  avec  Ve  muet;  cruelle  ,  pa- 
reille ,  folle,  molle,  ancienne,  bonne,  grasse, 
grosse  ,  nulle  ,  nette  ,  sotte  ,  épaisse. 

Beau  et  nouveau  font  au  féminin ,  belle  ,  nou- 
velle ,  parce  qu'au  masculin  on  dit  aussi  bel,  nou- 
vel, devant  une  voyelle  ou  une  h  muette  :  bel 
oiseau  ,  bel  homme  ,  nouvel  appartement. 

Deuxième  exception.  Blanc ,  franc ,  sec  , 
frais ,  font  au  féminin  blanche  ,  franche  ,  sèche  , 
fraîche, 

PubUc  ,  caduc i  (oui  publique,  caduque» 
Trois  ièm,e  exception.  Les  Adjectifs  6re^,   naïf. 
font  au  féminin  brève,  naïve  ,  en  changeant /'en  ve; 
long  fait  longue. 

Quatrième  exception.  Malin ,  bénin  ,  font  ma- 
ligne ,  bénigne. 

Cinquième  exception.  Les  Adjectifs  en  eur  ont 
ordinairement  leur  féminin  en  euse  ;  trompeur  , 
trompeuse;  parleur ,  parleme  ;  chanteur,  chan- 
teuse. Cei^endani  pécheur  ïaii  pécheresse  ;  acteur, 
fait  actrice  ;  protecteur  ,  protectrice. 

Sixième  exception.  Les  Adjectifs  terminés  en  x 
se  changent  en  56  ;  dangereux,  dangereuse;  hon- 
teux, honteuse;  jaloux  ,  jalouse  ,  etc.  Cependant 
doux  fait  douce  ,  roux  fait  rousse. 

Comment  se  forme  le  pluriel. 

Le  pluriel ,  dans  les  adjectifs  ,  se  forme  comme 
dans  les  Noms  ,  en  ajoutant  5  à  la  fin  :  bon,  bonne; 
au  pluriel  bons  ,  bonnes  ,  etc. 

Mais  la  plupart  des  Adjectifs  qui  finissent  par  al , 
n'ont  pas  de  pluriel  masculin,  comme  filial,  fatal, 
frugal  ,  pascal ,  pastoral ,  naval,  trivial^  vénal, 
littéral  y  conjugal,  austral,  boréal,  final* 
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TF^î^feJToiirÀcJjt^ciif  (lait'élV'e  dd  mÔnii'«  genre' ^i 
du  lïiôine  Nombre  que  lo  JVoi^yauiiitl  il  se  rapporte» 


lin, 

^^. 

gulner,  pafCe  que  îHère  câl  (îu  fcmjniii  et  du  singuliefv 

jbe'btaux  jardins  ^  de  belles  fleurs  :  beaux  os t 
du  masculin  et  au  pluriel,  parce  que  jarc/mi  est  du 
masGiilir»  et  au  pluriel,  etci  >»^^V«'/'^'  ^^'-X  >- 

Quand  un  A-djeçlif  se  rapporte  5  deux  Noms  sin- 
gulières ,  ou  met  cel  A^)jeclif  au  pl^uriel  ,  papp^e  quO) 
deux  singuliers  valent  un  pluriel,         -    )V  1  '         -/^ 

EXEMPLES.  3 

,fl  r/?î  è^  te  berger  sont   égaux   après  la  mort 

(  et  non  pas  égal.  ) 

Si  les  deux  Noms  sont  de  différens  genres  ,  on  me>^, 
radjeclif  a«  niaçculin.;     ,, 

Mon  per^  et  ma  nure  sont  contens  (  et  non  pas 
contente^,)  •-      ,•),    ^  .•,:;^..^■.    '>:•: 

Quant  à  la  place  des  Adjectifs,  il  y  en  a  qui  ae niel- 
lent avanlle  Nom,  comme6eauyarâ(tn,grrtwc^ar6r6, 
etc,  ,  d'autjç^s  se, mettent  après  le  Nom  ,  comme  kabit 
rouge,  table  ronde  ,  etc.  L'usage  est  le  seul  guide  à  y 


cet  égard. 


REGIME    DES    ADJECTIFS   (*j. 


Règle.  Pouf  joindre  un  Nom  à  un  Adjectif  précé- 

(*)•  Lira  a  nière  d'accorder  un  mol  avec  un  autre  mol ,  ou  de 
faire  réprir  ui^  iiKit  par, un  autre  mot , s'appelle  la  Syntaxe;  ainsi, 
la  Syntaxe  rst^Ia  manif're  de  joindre  les  mots  ensemble.  Il  y  a 
detîx  sîOrl<'S  de'Syntaies  :  la  Syntaxe  d'afcort/ ,  par  laquelle  on 
laitt  acct)rder  deux  motaen  genre,  ennombre»  etc.  La  Syntaxe  de 
régime  ,  par  laquelle  un  mot  régllde  ou  d  devant  un  autre  mot 
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dent  ,  orf  met  du  (ma  entre  cet  Adjectif  et  le  Nom  : 
alors  on  appelle  ce  Nom  le  régime  de  l'Adjeclif. 

EXEMPLES. 

Di^ne  de  récompense  ,  content  de  son  sort  , 
utile  à  C homme  ,  semblable  à  son  père  ,  propre  à 
la  f^uerre.  Récompense  est  le  régime  de  l'adjectif 
digne  .  parce  qu'il  est  joint  5  cet  adjectif  par  le  mot 
de,  Uhomm,e  est  le  régime  de  l'adjectif  «fr/e  ,  parce 
qu'il  est  joint  à  cet  adjectif  par  le  mot  à. 

Degrés  de  signification  dans  les  Adjectifs» 

On  distingue  dans  les  Adjectifs  trois  degrés  de  signi- 
fication; \ç positif  Aq  comparatif  t  et  le  superlatif. 

Le  positif  n  est  autre  chose  que  l'Adjectif  même, 
comme  beau  ,  belle,  agréable. 

Le  comparatif  f  c'est  l'adjectif  avec  comparaison  : 
quand  on  compare  deux  choses,  on  trouve  que  l'une 
est  ou  supérieure  à  l'autre  ,  ou  inférieure  à  l'autre  , 
ou  ésale  h  l'autre. 

Pour  marquer  un  comparatif  de  supériorité' ,  oh  ' 
met  plus  devant  l'Adjectif,  comme  la  rose  est  plus 
belle  que  la  violette. 

Pour  marquer  lin  com')i»aràtîf  à^ infériorité  ,  on 
met  moins  devant  l'Adjectif,,  comme 7a  violette  est 
moins  belle  que  la  rose,'-}'-'' 

Pour  marquer  un  comparatif  ôi'égatité  ,  ou  met 
aussi  devant  l'Adjectif,  comcrio  la  rose  est  dMiû 
belle  que  la  tulipe. 

Le  mot  que  sert  à  joindre  les  deux  choses  que  l'on 
compare.         -l  )  -^'Hi  Kii.<.  :'i 

Nous  avon&lfoîs  adjectifs  qui  expriment  seuls  une 
comparaison  i  meilleur  au  Weu  de  plus  bon^  qui  ne 
se  dit  pas  ;  moindre  au  lieu  de  plus  petit  ;  pire  , 
au  lieii  déplus  mauvais ,  comme  la  vertu  est  meil- 
leure que<  la  scienee;Jô -mensonge  est  pire  çeee 
C  indocilité. 
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L'Arljeclif  est  au  superlatif,  quand  il  exprime  la 
qualité  Hans  un  Irès-haul  dej^ré,  ou  dans  le  plus  haut 
degré.  Pour  former  le  go  perla  lit ,  on  uu't  très  ou  le 
plus  dovanl  l'Adjeclif,  comme  Paris  est  une  Irès- 
Lellô  ville  ,  el  alors  le  superlatif  s'appelle  absolu  ; 
ou  Paris  est  la  plus  belle  des  villes  ,  el  ce  superlatif 
s'appelle  relatif,  parce  qu'il  marque  un  rapport  avec 
ics  autres  villes.  '  ■  ^  "  '  *'  ■ 

Noîïis  et  Adjectifs  de  Nombre. 

Les  Noms  de  nombre  sont  ceux  dont  on  se  sert 
pour  compter. 

Il  y  en  a  de  deux  sortes  :  les  Noms  de  Nombre 
cardinaux  t  et  les  Noms  de  ^omhvQ  ordinaux. 

Les  Noms  èénQvahve  can^di^aux  sont  :  un ,  deux, 
1  trois,  quatre  ,  cinq  ,  six,  sept  ,  huit,  neuf,  dix  , 
onze,  douze,  treize,  quatorze,  quinze,  seize, 
dix-sept,  dix-huit,  dix  neuf ,  vingt,  trente, 
quarante,  cinquante,  soixante,  quatre-vingt , 
cent ,  mille  ,  etc. 

Les  noms  de  nombre  ordinaux  se  forment  des 
cardinaux  ;  ces  Noms  sont  premier ,  second,  troi- 
sième ,  quatrième ,  cinquième  ,  sixième ,  septième, 
huitième,  neuvième  ,  dixième  ,  etc. 

Il  y  a  encore  des  Noms  de  nombre  qui  servent  à 
marquer  une  certaine  quantité,  comme  une  dizaine, 
une  douzaine  ,  etc. 

Il  y  en  a  encore  d'aulres  qui  marquent  les  parties 
d'un  lout  ,  comme  la  m^oitié  ,  lester*  ,  le^urtr^ ,  etc. 

Enfin  il  y  en  a  qui  servent  à  multiplier,  comme 
le  double  ,  le  triple  ,  etc. 


...      !     .        ..'''.     .    .     •    .  )-\u-  \-\V'';^  :  f.   ;     •  ';iJ:)')i['/AI  • 

i.     ,.-■):  I  Mil  lî.jcl»  -jJiisup 

CUAPITRE  iVusol  moq  .n-jb 

V  n\oy.ô  QUATRIÈME  ESptjÇE.DE  MPTS^Vu,   .\\.^ 

LcProwom  est  un  mot  qui  lient  Ja;,pjfice<]u  Nom. 
Pronoms  personnels. 

Les  Pronoms y)6r5f7W'we/ij  sont  céux'cjiii  désignent 
les  personnes.  ^  ,  -,,  i 

Il  y  a  trois  piefsonhes  rla'pretylîèrè'p'eVsonheésrcelle 
qui  parle,  la  seconde  personne  est  celle  Vqïii' l'on  paVIe, 
et  la  troisième  personne  est  Celle  de  qui  l'oh'  pairie. 

'iiM!»\>    ^^Prononi  de  la  première  per^pnnç^,^  ,..  j 
,  'i.iCe  pronom  est  des  deux|;enres  ;  masculin-,  .sî  c'^ôst 
,un  hommequi^p^rb  î/énii*iip  ,,»i  jc'eçt  une  fegiBa©* 

SINGULIER.  Je  OU  moi.  ^^    ^  ^\^ ,  „^  ^  x,^.,.^ 

.  C  Le  mailre  niè  donnera  uji  ti^re  , 
-  -  ^        .  .1     c'esi-a-clire ,  donnera  a  moi. 

■Me ,„ poumf>^?y ,xmU  ^^  ^^ .,^^. .j„^ ^^^.^^  . ; ,*H j.-^_ 
,  ■jiiit.ij.^ai ,  ajuàVx.u  ,  ;.«,    djre'j  ;»ga/'ifB  fliôiV  •  '"■  '  • 
Pluriel. Nous/'^^^'  «"V'^''> .«.  !>»;VM».i.«  .Mi>iU\u»- 

Il  est  aussi  des  deuxg:enres  ;  masculin,  m  c'est  à  un 
hompie  qu'on  parle  ;  féminin ,  si  c'esl  à  une  fernme. 

Singulier.  Tu  OM  toi.  ^  .  .,     ,^ 

j  Le  ntaitré  të  àonneha  iih   livre  ^ 
—,  s  .  •    I   •     /      c'  esl-à  dire  ,  donnera  à  toi. 

Te  ^o«ratoi,(oi.  |  j^^^^^r/re    le    re^W^ ,    c'est-à- 

I      dire  ,  regarde  toi, 
""T.   Vous, 
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Remarque,  Par  polilesse  oh  dit  vous  nu  lieu  Aa 
<u  ausingiiliei»  j  par oteiiïplc,  eo  parlant  à  uu  enfant: 
vous  êtes  bien  aimable. 

Pronom  de  Ici  troisième  personne, 

EXEMPLES. 

SiNGyLiER.  Mascuiin,  II.  Féminin.  Elle. 

,    .  v  1  .    r     II      \    Je  \u\  dois  (le  l'est\me ,  c'esia- 

LvL\ pour  h  lui. Â  elle.  <      i-        •     ;  •  ;.  i   •     „  !>iu 
^  '  J      dire  ,7tî  «ois^  lui,  a  elle. 

n.f        1'         t  (    Je  le  cannois,   c'est-à-dire,  /> 

Masculin  .Le  ...   ]  •   i  • 

'  (      connais  lui. 

TT.  '    •   .      »  (   t/e  la  connais ,  c'esl-à-dire ,  /e 

l^eininin ,  La    ....    <  n  ' 

'  \      connais  elle. 

Pluriel.  Masculin.  Ils  ow  eux.  Féminin.  Elles* 

Lear  pour  a  eux,  à  C  Je  leur  ^oi^  de  P estime ^c'esi^ï' 

elles  ,  \  dire ,  je  dois  à  eux ,  à  elles. 

T  „  \  Je  les  cannois ,  c'est-à-dire  ,  m 

Les  Z70«r  eux .  elles.     <  .  ,,  '' 

'  ^  I      connais  eux  ,  elles. 

Il  y  a  encore  un  Pronom  de  la  troisième  personne, 
soi,  se;  il  est  des  deux  genres  et  des  deux  nombres; 
on  rappelle  pronom  réfléchi  ,  parce  qu'il  marque  le 
rapport  d'une  personne  à  elle-même. 


Se  pour  a  soi,  soi. 


EXEMPLES. 
De  soi. 

Il  Se  donne  des  louanges, c'est-- 

à- dire  ,  il  donne  à  soi. 
7/  se  flatte  ,  c'est-à-dire,z7^fl//< 
soi, 

Jl  y  a  deux  mots  qui  servent  de  Pronoms  ; 

savoir: 

ï ."  En  ,  qui  signifie  de  lui,  d^eUe,  d'eux  ,d^ elles, 
ain^i  quand  on  dit  :  j^en  parle  ,  on  peut  entendre  , 
je  parle  de  /aty  d'elle,  etc.,  selon  la  personne  ou  la 
chose  dont  le  nom  a,  été  exprimé  auparavant. 

a."  y  ,  qui  signifie  à  cette  chose ,  à  ces  choses  , 

fi  * 


çorame  quand  <?n  dit  :je  inyMppUqUe  ,  c'est-à-dîre  , 
jù  m^ applique  à  cette  ckoaeifti  ees  eUosoât  mi'itLr,  uî 

lièf^lc  des  Pronoms. 

Les  Pronoms  il,  elle  »  Us ,  elles ,  doivent  toujours 
être  du  même  genre  et  du  même  nombre  que  le  Nom 
dont  ils  tiennent  la  place  ;  ainsi  ■,  •en'pdrlant  de  la  tête, 
dites  :  Elle  inêfàk  niai  i  elle  l  parcje  fjiic  pq  I^ronom 
se  rapporte  à  tête,  qui  est  db  féminin  et  du  singulier; 
et  en  parlant  dé  plusieurs  jardins  ,  dites  :  ils  sont 
beaux;  ils,  pai'ce  que  ce  pronom  se  rapporte  à 
jardins ,  qui  est  du  masculin  et  au  pluriel.  ^  , 

Pronoms  adjectifs,'     ^ 

11  y  à  des  Pronoms, adjectifs  qui  marquent  la 
possession  d'une  chose  ,  compte  'inon  livre  ,  %wtre 
cheval  ,  son  chapeau  ;  c'est  à -dire  ,  le  livi^é  qui  est  à 
9noi ,  le  cheval  ûfMt  est  .à  vous  .le  chapeau  qui  est  à 


lai.  ■     '    i 

r)lai''.SlNGUI^IEÎl.:q  .  V.V 

Masculin.  .      Féminin, 

Mon.  Wa. 

Ton.  Ta. 

Son.         '  Sa. 

Notre.  Notre. 

"Votre.  Yotre, 

Leur.'  Ljeur. 


VïVTUwPLUfilELvpî'i*!  no 
, ;  J)^s  deux. gèn tts.  '\    '  '■ 
Mes. 
Tes. 
Ses. 
Nos. 
Vos. 
Leurs. 


Première  reiitkirqtiei  Ces  pronoms  gtS^i  foiîjwirs 
oints  à  un  nom  :  mon  Uvr^  ^  ton  chapeau. 

Deuxième  remai'que/Moii,  ton,  son  s'etiriplbient 
au  féminin  devant  une  voyelle  ofi  unç  A  niîiô|le'':  on 
dit  mon  ame  pour  ma  ame\'  ton  hùmeiii^  pciiir  ià 
humeur  ,  soh  épée  pour  ia'éjiéç..  '''^/^'^'  ^^^^V  f^'^'^^ 


)K   ) 
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^utres  Pronoms, 


^ 


SINGULII.K. 

Masculin.  Faminin. 

Le  mien.  [j?»  miciino. 

Le  tien.  Lu  tienne. 

Le  sien.        ^^La  sienne.  ' 


PLUUIIX. 


l\Iascu/in..ii}  '.!) Fcminin. 
Los  miens.    Los  micjïoes. 
Les  tiens.        Les  tiennes. 
Les  siens*.      'L«-'s  siennes. 

Des  dei{x  g^nr^s, . 
Lesnôlre^. 
Les  vôtres.' 


IIj 


\ 


71 


LenorfiB..     .^ja  notre. 

Lev«rè.':*"%avète.' 

t,e  letii*; ;"•''•  '£^\ïiéiii*.'  Los  leurs.  ^ 

^41  2,°;I|y  a'flçs  Pro.noms  adjectifs  qui  servent  à  mon- 
Irer  la  chose  dont,  on  parle  ,  comme  quand  je  dis: 
ce  livre  ,  cette  table.,  je. moûti;e  un  livre  ,  ixnG  table. 


3Iasettlih\'^''\  '•'  Fcnnnin. 


PLU 

Masculin» 
>  .^  Ces;  '^  V   '• 
Ceux.''  •''  ' 
Ceux-ci. 
Ceux-là. 


'  Femïhin, 

CeMes^.  '» 

Celles-ej. 

Celles-là. 


Ce  ,  cet.  Celle.  > 

Celuit.  Celle.  ' 

,Celui-cî.  Celle-ci. 

Celui-là.  Celle-là. 

Ceci.  '  .^^ 
Cela. 

Remarque.  On  met  ez  devant  les  noms  qui  coVn- 
mencent  par  une  consonne  Ou  une  li  aspir(^e  :  ce 
village  ,  ce  hameau;  on  met  cet  devant  une  voyelle 
ou  une  h  muclle  :  cet  oiseau,  cet  homme. 
♦  Celui-ci,  celle-ci  s'emploient  pour  montrer  des 
choses  qui  sont  proches  :  celui  là ,  celle  là  ,  pour 
montrer  des  choses  éloignées. 

^•°  ^^  J  ^  ïit's  Pronoms  relatifs  ,  c'esl-à-dir.e  ,  qoi 
ont  rapport  à  un  Nom  qui  est  devant  ;  comme  quand 
je  dis:  Dieu  qui  a  créé  le  monde  ,  qui  se  rapporte 
à  Dieu  ,•  le  livre  que  je  lis  ,  que  se  rapporte  à  livre. 
Le  mot  auquel  qui  ou  que  se  rapporte ,  s'appelle 
antécédent.  Dans  les  deux  exemples  ci -dessus  , 
Dieu  est  l'antécédent  du  Proi\om  relatif  qui;  livre 
^^8t  l'antécédent  du  Propom  re!alif<7uet  i-r 
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Pronoms  relatifs 

Qui.  C 

Dont  ou  de  Qiii\  Des  deux  cenres  etdesdeux  nombres,' 

Que.  \  ! 

Rè'^le  du  QuiowQue  relatif. 

1.  Çat ,  7(/e relatif,  s'accorde  avec  sonanlécédent 
en  genre  ,  en  nombre  el  en  personne.  Ainsi  dans  cet 
exemple  :  l'enfant  qui  joue  ,  qui  est  du  singulier  et 
de  la  troisième  personne  ,  parce  que  C enfant  est  du 
singulier  el  de  la  troisième  personne  :  il  est  du  mas- 
culin, si  cVsl  un  petit  garçon  qui  joue  ;  il  est  <ià 
féminin,  si  c'est  une  petite  fille.  ' 

2.  Il  y  a^es  pronoms  inlerrogatifs  :  qui  ?  quel  7 
quelle  7  comme  quand  on  dit  :  qui  a  fait  cela?  que 
vous  dirai- je?  Qui  ou  que  est  inlerrogalif,  quand 
il  n'a  pas  d'antécédent]*  et,  qu'on  peut  le  tourner  par 
quelle  personne  ou  quelle  cliose?  Dans  les  deux 
exemples  ci  dessus,  on  peut  dire  :  quelle  personne 
a  fait  cela  ?  quelle  chose  vous  dirai-je  ? 

Pronoms  indéfinis  ,    cest-à-dire  ,    qui    signifient 
d^une  manière  générale. 

Il  y  a  quatre  sortes  de  Pronoms  indéfinis, 

1.  Ceux  qui  ne  se  joignent  jamais  à  un  Nom  , 
comme  :  on,  quelqu'un  ,  quelquune  ,  quiconque, 
chacun,  chacune  ,  autrui,  personne,  rien.  Quand 
je  dis  :  on  frappe  à  la  porte,  quelqu'un  vous  ap- 
pelle  ^  je  parle  d'une  personne  ,  mais  je  ne  désigne 
pas  quelle  elle  est. 

2.  Ceux  qui  sonlloujours  joints  à  un  Nom, comme: 
quelque,  chaque  ,  quelconque  ,  certain,  certaine. 
Exemple  :  quelque  nouvelle,  certain  auteur, 

3.  Ceux  qui  sont  tantôt  joints  à  un  Nopa  et  lanlol 
seuls,  comme  nul,  nulle ^  aucun  ,  aucune ,  l  un  , 
Cautre  ,  méine  ,  tel ,  telle:  plusieurs ,  tout,  toute. 
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4*  Ceu;^.  qui  «^oui  sui^js  dç  </w<5 ,  comme  qui  que 

ce  soit ,  qufii  (juiSt  ce  soit  ^  .quel  f  quelle  qite'\^  \thT 

;^xenij),Ies  :  qtid  f/ac  5r;t7  votive inérite,  (\nv\\Q.  qite soit 

,^^otre  fortune.    (Jhoà  que  ;  ^s^t  cxtrnplo  :  ({uoi  que 

\^^'çus   fassiczy  Qvc^l»»"  que;  par  exemple  >i    quel- 

^ue^  richesses  fiuc  vous  ayez*  Tout..,,  que^i  toute 

que  ,  par  rx(p)|Ic  :   loiïl  savant  queVous  êlei  yla 

^.jÇiifff.jiag7\ipiXp^[ji  t^ilcquelle  est,  -.^  il 

.    CJlAPITI\E;.y,,,.    .  .••)''!,'.\''.V  ■' 

Le  Verbe  csl  un  mol  donton^ô  sert  pour  exprimer 
flaque  ]';onqsl,  ou  qut^  l'on  (aie  cjueltjue  chose:  ainsi  le 
^  .>ipvL4<rf,  je  su,^,,.q^t|Un  Yeibé;  le  mot  lire,  je  lis  , 

est  un  Yerbe.  .   \V 

t:u'\)Q^.  copuoîj.,Utt  yerbeen  françois,  quandèn-peuly 
jj^gj^pu^^r  |Çiqft,I?f04i,^lt)ç  ^  rd^^  rJu^  noua :^iVoit»i^.  ils  ; 
comme  je  lis^  iy^  ii§\^^  Ut^'^  nous  . liions,,. jfOii s  lisez, 
\U  lisent*',   ;>':-<-':"*;;:^^ -'jin--     i-r     •.•'\  i'-^ 

LesPronomsje,  nous,  marquent  là  pr-emiére  per- 
sonne ,  c'est  à  dire  ,  cçllci  qui  parle  ;  tu  ,  ?îçt/.ç;,  mar- 
quent la  seconde  personne  ,  c'ejst-i-.dire  ,  celle  h  qui 
l'o^  p^Ie;,  tlf,  ^iUt  ils ,, elles  ,  eï.tout  Nom  placé 
devai^il  i^n.Yiefbç:,  m^fquent  la  troisième  porsonne, 
celle  de  qui  l'on  parle,  .-.Vv) 

Il  y  a  dans  Iç  Ye/jbçdf^uxNombres  ;  \g^  singulier , 
quand  on  parle  d'une  seule  personne,  comme  je  lis, 
l'enfant  dort\  le;D/«af{]é/,  quand  on  parle  de  plusieurs 
personnes,,  con^qie;  nçt^s  (isons ,  lesenfans  dorment. 
Il  y  a  trois  le;i)p^  :  le  présent  qui. marque  que:la 
chofce  est  ou  se  fait  aciuellement ,  comme  je  lis;  le 
passé  ou  préiérit ,  qui  marque  que  la  chose  a  été 
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faite  ,  comme  j'ai  lu  ;  le  futur  ,  qui  manque  jil) 

chose  sera  ou  se  fera  ,  comme  ^e  tirai.  "^ 

On  distingue  plusieurs  sorleô  de  préiérilsou  passés  , 

savoir:  un  imparfait  ,jelisoi$:  trois  parfaits, je  (us, 

j'ai  lu  ,  j'eus  lu  ;  et  un  plus(jue-parfait ,  j'avois  lu. 

ii.M-On  dislinj^ue  aussi  doux  futurs  :  le  fulur aim/j/e  , 

'je  lirai ,  et  le  futur  passé  ,  j'aurai  lu. 

Il  y  a  cinq  modes  ou  manières  de  signifier  dans  les 
Verbes  françois. 

1.  L'Indicatif,  quand  on  affirme  que  la  chose  est, 
ou  qu'elle  a  été  ,  ou  qu'elle  sera. 

a.  Le  Condiliohnel  f  quand  on  dit  qu'une  chose 
seroit ,  ou  qu'ell^e  fiu^oil,  été  ,  raoyennanl  une  condi- 
tion. 

3.  h'fynpératif  ,s\uQ}^d  on  commande  de  la  faire. 

4.  he  Subjonctif ,  quand  on  souhaite  ,  ou  qu'on 
doute  quMIe  se  fasse.  '       \ 

5..  L'Infinitif,  qui  exprime  Faclroo  o»  l^tat  en 
général  ,. sans  nombres  <  ni- personne,  comme^/trte, 
être.  '  ''^l^"^' 

Ecrire  ou  réciter  de  suite  les  différens  modes'd'un 
^  Yerbje^.dvec  tous  burs  temps ,  leurs  nombres  et  leurs 
personnes /cela  s'appelle  conjw^uer^'  '    ! 

Il  y  a  en  françois  quatre  conjugaisons  différentes, 
que  Ton  distingue  par  la   terminaison  de  l'infinitif. 

La  première  conjugaison  a  l'infinilif  terminé  en 
cr  ;  comme  aimer.  > 

La  seconde  a  rinfinitif  terminé  en  tr;  conrtne /tntV. 

La  troisième  a  l'infinitif  terminé  en  oir  ;  comme 
recevoir. 

La  quatrième  a  l'infinitif  terminé  en  re;  comme 
rendre. 

Il  y  a  deux  verbes  que  l'on  nomme  auxiliaires  , 
.parce  qu'ils  aident  à  conjuguer  tous  les  autres  :  nous 
!  commencerons  par  ces  deux  verbes.  '  '^    * 
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'*                   ■              *  -■■■■ — ■-" 

Verbe    auxiliaire   AVOIR. 
INDICATIF. 


,w 


■m- 


P/(!senU^'^rV'."\ir'    Il  a  Gu*  ,     -.-/^l'-O 

Sù}a,  J'ai.      .'î)=!cn'j  iJi  '         Noua  ùvon^  eut    *    '^^ 

Tuas  fi).    '^û'* '' '       Vous  avez  «eu.   ^ 

II  oL  elle  'a.  "  Ils  ont  eu. 

Plur.  Nous  avons.  Prétérit  antérieur. 

Vous  avez.  J'eus  en. 

Ils  oa  elles  ont.  Xu  eus  eu. 

Imparfait.  Il  eut  eu.             ; 

J'avois.  Nous  eûmeseu. 

Tuavo'is.  Yous  eûtes  eu. 

Il  ou  elle  avoit.  l's  eurent  eu.              ^„,  ,/i 

Nous  avions.  Plusque-parfait:>u'.^  W 

Vous  aviez.  '  J'avois  eu..'                •  «-moK 

Ils  oa  elles  avoîent.  Tu  avois  eu,                      (/ 

^,                                "^  Nous  avions  eu. 

l,^"^*                          '  Vous  aviez  eu. 

J.^  *^"^'  Ils  avoient  eu. 
Il  eut.               ; 


Nous  eûmes. 
Vous  eûtes. 
Ils  eurent. 


Futur,    . 
J'aurai. 

Tu  auras.  :>  cwoY 

11  aura.  ...^   ,,  ;     -  .  >tT 

Prétérit  indéfini.  Nous  aurans.  m.:j,j,^ 

Tu  as  eu.  Ils  auront.  ,. 

(i)Toutès  les  secondes  personnes  du  singulier  ont  une  Va  la  Éa. 

(a)  On  appelle  Prétérit  défini,  celui  qui  marque  untemp» 
entièrement  passé;  exemple':  j'eus  hier  la  fièvre.  On  appelle 
Prétérit  indéfini  ^  celui  qui  marque  un  temps  dont  il  peut  rester 
encore  quelque  partie  à  s'écQoler  ;  exemple  :  j'ai  eu  la  fièvre 
aujourd'hui.  On  appelle  Prélérit  anférteH/-»-  celui  qmn>arque  une 
chose  faite  avant  une  autre  ;  exemple  :  Dès'qitç  nous  gêmtsvn  l«i 
fctg  ,  nous  partîmes. 
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Futur  passé. 
J'aurai  eu. 
Tu  auras  eu. 
Il  aura  eu. 
Nous  aurons  eu. 
Vous  aurez  eu. 
Ils  auront  eu. 

CONDITIONNELS. 

Présçnt» 
J'aurois. 
Tu  aurois. 
Il  auroit. 
Nous  aurions. 
Vous  auriez,         *' 
Ils  auroient. 

Passé, 
J'aurois  eu. 
Tu  aurois  eu.  " 
Il  auroit  eu,  \-  ^ 
Nous  aurions  eu. 
Vous  auriez  eu» 
Ils  auroient  eu.  • 

Oubîeh'y  •• 
J'eusse  eu. 
Tu  eusses  eu. 
Il  eût  eu. 
Nous  eussions  eu. 
Vous  eussiez  eu. 
Ils  eussent  eu. 

IMPÉRATIF. 

Point  de  premièfe  personne. 

Aie. 

Qu'il  ait. 


M  '-i 


AyPP^'.ui   Mupir.m   i«ip 

Ayez.      :■';  . 
Qu'ils  aient. 

SUBJONCTIF, 

Présent  ou  futur. 
Que  j'aie. 


Que  tu  aies. 
Qu'il  ait. 
Que  nous  ayon^» 
Que  vous  ayez. 
.Qu'ils  aient. 

Imparfait, 
Que  j'eusse.'  \v>^*Mi 
Que  lu  eusses.' 
Qu'il  eût.       ,      .     ^  j^ 
Que  nous  eussions,  '.r 
Que  vous  eussiej;. 
Qu'ils  eussent, 

PrélériU>      - 
Que  j'aie  eu.^..  ^,  ...\ 
Que  lu  aies  eu. 
Qu'il  ail  eu. 
Que  nous  ayons  eii. 
Que  vous  ayez  eu. 
Qu'ils  aient  eu'. 

Plusque 
Que  j'eusse  eUr  ... .; 
Que  lu  eusses  eu. 
Qu'il  eût  eu.  .-.'Wl 

Que  nous  eussions  eaV'^  "* 
Que  vous  eussiez  eu.  '^-''^  \\ 
Qu'ils  eussent  eu.     '  '  '-''^-^ 

INFINITIif. 

.ijjyiuo  lit 

JPrés.ent,..  .     , 
Avoir.  "^■' 

Prétérit.  '  -[l 

Avoir  eu.  .       -;   1  = 

PARTICIPES. 


M   i 

■  T.  sIJoV 
l^:.   àll 


T'.n  V 


tAyasiti 


•<y.   ;  •'  --  ';.;   h: 

■■■■^'•-Pas^.^'-'^ 


•    EuVeÙe  ,  éyahteu. 

.jma/  1  •  •) ;:.v.  Futur. 
Devant  avoir. 
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Vliî^BE    AUXILIAIRE    ÊtRE. 


INDICATIF. 

Je  suis. 

Tu  es. 

Il  ou  elle  est. 

Nous  sommes. 

\ous  êtes. 

Ils  ou  elles  sont. 

Imparfait. 
J'élois. 
Tu  élois. 
Il  ou  elle  éloit. 
Nous  étions. 
Vous  étiez. 
lis  ou  elles  éloient. 

Prétérit  défini. 
Je  fus. 
Tu  fus. 
Il  fut. 

Nous  fûmes. 
Vous  fûtes. 
Ils  furent. 

Prétérit  indé finit 
J'ai  été. 
Tu  as  été. 
Il  a  été. 

Nous  avons  été. 
A^ous  avez  été. 
Ils  ont  été. 

Prétérit  antérieur. 
J'eus  été. 
Tu  eus  été. 
Il  eut  été. 
Nous  eûmes  été. 
Vous  eûtes  été. 
Ils  eurent  été. 


Plus  que- parfait. 
J'avois  été. 
Tu  a  vois  été. 
Il  avoit  été. 
Nous  avions  été. 
Vous  aviez  été. 
Ils  avoienl  été. 

Futur, 
Je  serai. 
Tu  seras. 
'  Il  sera. 
Nous  serons. 
Vous  serez. 
Ils  seront. 

Futur  passé. 
J'aurai  été. 
Tu  auras  été. 
Il  aura  été. 
Nous  aurons  été. 
Vous  aurez  été. 
Ils  auront  été. 

CONDITIONNELS 

Présent» 
Je  scrois. 
Tu  serois. 
Il  seroit. 
Nous  serions. 
Vous  seriez. 
Ils  seroient. 

Passé, 
J'auroîs  été. 
Tu  aurois  été. 
il  auroit  été. 
Nous  aurions  été. 
Vous  auriez  été. 
Ils  auroientété. 
3 
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Ou  bien. 
J'eusse  clé. 
Tu  eusses  élé. 
Il  eût  élé. 
Nous  eussionsélé. 
Vous  eussiez  été. 
Ils  eussent  clé. 

IMPÉRATIF. 
Point  de  première  persoime. 


Sois. 
Qu'il  soit. 
Soyons. 
Soyez. 
Qu'ils  soient. 

SUBJONCTIF. 
Présent. 
Que  je  sois. 
Que  lu  sois. 
Qu'il  soit. 
Que  nous  soyons. 
Que  vous  soyez. 
Qu'ils  soient. 

Imparfait. 
Que  je  fusse. 
Que  lu  fusses. 
Qu'il  fût. 

Que  nous  fussions. 
Que  vous  fussiez. 


iLÉ3IIiKS 

Qu'ils  fussent. 

Prétérit. 
Que  j'aie  élé. 
Que  lu  aies  élé. 
Qu'il  ail  élé. 
Que  nous  ayons  élé. 
Que  vous  ayez  été. 
Qu'ils  aient  élé. 

Piusque- parfait. 


Que  j'eusse  élé. 
Que  lu  eusses  élé. 
Qu'il  eût  élé. 
Que  nous  eussions  élé. 
Que  vous  eussiez  été. 
Qu'ils  eussent  élé. 

INFINITIF. 

Présent, 
Être. 

Prétérit. 
Avoir  été. 

TAUTICIPES. 

Présent. 
Étant. 

Passé., 
Élé,  ayant  élé. 

Futur, 
Devant  cire. 


PREMIÈRE   CONJUGAISON  EN   ER. 


INDICATIF. 

Présent, 

J'aime. 

Tu  aimes. 

II  ou  elle  aime. 

Nous  aimons. 

"Vous  aiinez. 

Jls  ou  elles  aiment. 


Imparfait, 
J'aimois. 
Tu  aimois. 
Il  ou  elle  aimoit. 
Nous  aimions. 
Vous  aimiez. 
Ils  ou  elles  aimoient. 
Prétérit  défini. 
J'aimai. 
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Tu  aimas.  Nous  aurons  aimé. 

Il  aima.  "Vous  aurez  aimîj. 

Nous  aimAmes.  Ils  auront   aimé. 

Vousaimàlcs.  CONDÏTIONNELS.      / 

Ils  aimèreia.  Présent. 

Prétérit  indéfini.  J'aimerois. 

J'ai  nimù.  Tu  aimcrois. 

Tu  as  aime.  I[  aimeroit. 

Il  a  aimé.  Nous  aimerions. 

Nous  avons  aimé.  Yo„s  aimeriez. 

Vous  avez  aimé.  H^  aimeroient. 

Ils  ont  aimé.  Passé, 

Prétérit  ajitérieur.         j'a„rois  aimé. 

J'eus  aimo.  Tu  aurois  aimé. 

Tu  eus  aimé.  \\  r^y^^^x^  aimé. 

Il  eut  aimé.  Nous  aurions  aimé. 

Nous  eûmes  aimé.  y^^^  auriez  aimé. 

Vous  eûtes  aimé.  Hg  auroient  aimé. 

Ils  eurent  aimé  (1).  Oubien^ 

Plusque-parfait.  J'eusse  aimé. 

J'avois  aimé.  Xu  eusses  aimé. 

Tu  avois  aimé.  Il  eût  aimé. 

Il  avoit  aime.  Nous  eussions  aimé. 

Nous  avions  aimé.  y^^^^  eussiez  aimé. 

Vous  aviez  aimé.  Us  eussent  aimé. 

Ils  avoient  aimé.  IMPÉRATIF. 

rutur,  n   •   .  / 

,,  .          .  Point  de  première  personne. 

J  aimerai.  ..             '.             ' 

rr      •        ...  Aime. 

Tu  aimeras.  ^   ,.,     . 

,,    .  Uu  il  aime. 

Il  aimera.  ^. 

,T          •  Aimons. 

Nous  aimerons.  . . 

,.          .  Aimez 

Vous  aimerez.  ^   ,., 

T,      .        ,    .  Uu  ils  aiment. 

Ils  aimeront.  ^ 

Futur  passé.  SUBJONCTIF. 

J'aurai  aimé.  Présent  ou  futur. 

Tu  auras  aimé.  Que  j'aime. 

Il  aura  aimé.  Que  lu  aimes. 


(1)  Il  y  a  un  quatrième  Prétérit ,  dont  on  se  sert  rarement  ;  le 
voici  :  j'ai  eu  aimé,  tu  as  eu  aimé  ,  il  a  eu  aimé  ,  nous  avons  eu 
aiméj  vous  avez  eu  aimé  ^  ils  uut  eu  aimé» 
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Qu'il  aime. 
Que  nous  aimions. 
Que  vous  aimiez. 
Qu'ils  aiment. 

Imparfait. 
Que  j'aimasse. 
Que  lu  aimasses. 
Qu'il  aimât. 
Que  nous  aimassions. 
Que  vous  aimassiez. 
Qu'ils  aimassent. 

Prétérit. 
Que  j'aie  aimé. 
Que  tu  aies  aimé. 
Qu'il  ait  aimé, 
Que  nous  ayons  aimé 
Que  vous  ayez  aimé. 


ÉLÉUENS 

P  lus  ffue- par  fait. 
Que  j'eusse  aimé. 
Que  tu  eusses  aimé. 
Qu'il  eût  aimé. 
Que  nous  eussions  aimé. 
Que  vous  eussiez  aimé. 
Qu'ils  eussent  aimé. 
INFINITIF. 
Présent. 
Aimer. 

Prétérit. 
Avoir  aimé. 

PARTICIPES. 
Présent. 
Aimant. 

Passé 
Aimé  ,  aimée  ,  ayant  aimé 

Futur. 
Devant  aimer. 


Qu'ils  aient  aimé. 

Ainsi  se  conjuguent  les  Verbes  chanter  ,  danser  , 
manger  ,  appeler  ,  et  tous  ceux  dont  l'infinitif  se 
termine  en  cr. 


DEUXIÈME   CONJUGAISON    EN   IR. 


INDICATIF. 

Présent. 
Je  finis. 
Tu  finis. 
II  finit. 
Nous  finissons. 
Vous  finissez. 
Ils  finissent. 

Imparfait. 
Je  finissois. 
Tu  finissois, 
Il  finissoit. 
Nous  finissions. 
Vous  finissiez. 
Ils  finissoient. 


Prétérit  défini. 

Je  finis. 
Tu  finit. 
Il  finit. 

Nous  finîmes. 
Vous  finîtes. 
Us  finirent. 

Prétérit  indéfini. 

J'ai  fini. 
Tu  as  fini. 
Il  a  fini. 
Nous  avons  fini. 
Vous  avez  fini. 
Us  ont  fini. 


DB   Li    GRAM 
Prclêr'U  antérieur. 
J'eus  finis. 
Tu  eus  fini. 
li  eut  fini. 
Nous  eftrnes  fini. 
Vous  eûtes  fini. 
Ils  eurent  fini  (i). 

PlasquC'parfait, 
J'avois  fini. 
Tu  avois  fini. 
Il  avoil  fini. 
Nous  avions  fini. 
Vous  aviez  fini. 
Ils  avoient  fini. 

Falur. 
Je  finirai. 
Tu  finiras. 
Il  finira. 
Nous  finirons. 
Vous  finirez. 
Ils  finiront. 

Futur  passé. 
J'aurai  fini. 
Tu  auras  fini. 
Il  aura   fini. 
Nous  aurons  fini. 
Vous  aurez  fini. 
Ils  auront  fini. 

CONDITIONNELS. 
Présent, 
Je  finirois. 
Tu  finirois. 
11  finiroit. 
Nous  finirions. 
Vous  finiriez. 
Ils  fiuiroi^nt. 

Passé. 
J'auro's  fini. 
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Tu  aurois  fini, 
11  anroit  fini. 
Nous  aurions  fini. 
Vous  auriez  fini, 
llsaur oient  fini. 

Ou  bien  : 
J'eusse  fini. 
Tu  eus«.es  fiini. 
11  eût  fini. 
Nous  cusisons  fini. 
Vous  eussiez  fini. 
Ils  eussent  fini. 

IMPÉUATIF. 

Point  de  première  personne» 

Finis. 

Qu'il  finisse. 

Finissons. 

Finissez. 

Qu'ils  finissent, 

SUBJONCTIF. 

Présent  ou  Futur, 
Que  je  finisse. 
Que  tii  finisses. 
Qu'il  finisse. 
'     Que  nous  finissions. 
Que  vous  finissiez. 
Qu'ils  finissent. 

Imparfait. 
Que  je  finisse. 
Que  tu  finisses. 
Qu'il  finît. 
Que  nous  finissions. 
Que  Vous  finissiez. 
Qu'ils   finissent. 

Prétérit. 
Que  j'aie  fini. 
Que  tu  aies  fini. 


(1)  Il  y  a  un  quatrième  Prétérit  -,  mais  on  s'en  sert  rarement  ; 
le  vuici  :  J'ai  eu  fini ,  tu  as  eu  iini^  il  a  eu  fini  )  nous  avons  eu 
fini ,  vous  avez  eu  fini  ,  ils  ont  eu  fini.  3  ♦ 
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Qu'il  ait  fini. 
Que  nous  ayons  fini. 
Que  vous  ayez  fini. 
Qu'ils  aient  fini. 

Flasque-parfait. 

Que  j'eusse  fini. 
Que  tu  eusses  fini. 
Qu'il  efit  fini. 
Que  nous  eussions  fini. 
Que  vous  eussiez  fini. 


ÉLKMENS 

INFINITIF. 

Présent, 
Finir. 

Prétérit. 
Avoir  fini. 

PARTICIPES. 
Présent, 
Finissant. 

Passé. 
Fini,  finie,  ayant  fini. 

Futur. 
Devant  finir. 


Qu'ils  eussent  fini. 

Ainsi  se  conjuguent  avertir  ,  guérir ,  ensevelir  , 
bénir  ;  mais  ce  dernier  a  deux  participes  :  béni  ,  bé^ 
nite  i  pour  les  choses  consacrées  ;  et  béni  ,  bénie  ^ 
par-tout  ailleurs.  Haïr,  mais  ce  Verbe  fait  au  présent 
de  l'indicatif , je  hais  ,  tu  liais  ,  iUiait;  on  prononce 
je  liés  ,  tu  Iles  ,  il  hèt. 


TROISIÈME   CONJUGAISON   EN  OIR. 


INDICATIF. 

Présent, 
Je  reçois. 
Tu  reçois. 
11  reçoit. 
Nous  recevons. 
Vous  recevez. 
Us  reçoivent. 

Imparfait. 
Je  recevois. 
Tu  recevois. 
11  rccevoit. 
Nous  recevions. 
Vous  receviez. 
Us  rccevoient. 

Prétérit  défini 
Je  reçus. 


Tu  reçus. 
11  reçut. 
Nous  reçûmes. 
Vous  reçûtes. 
Us  reçurent. 

Prétérit  indéfini. 
J'ai  reçu. 
Tu  as  reçu. 
II  a  reçu. 
Nous  avons  reçu. 
Vous  avez  reçu. 
Ils  ont  reçu. 

Prétérit  antérieur 
J'eus  reçu. 
Tu  eus  reçu. 
Il  eut  reçu. 
Nous  eûmes  reçu. 
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Vous  eûtes  reçu. 
Ils  curent  reçu  (i). 

Plusquc- par  fait. 
J'avois  reçu. 
Tu  avois  reçu. 
Il  avoit  rcçn. 
Nous  avions  reçu. 
Vous  aviez  reçu. 
Ils  avoieut  reçu. 
Futur. 
Je  recevrai. 
Tu  recevras. 
11  recevra. 
Nous  recevrons. 
Vous  recevrez. 
Ils  recevront. 

Futur  passé. 
J'aurai  reçu. 
Tu  auras  reçu. 
Il  aura  reçu. 
Nous  aurons  reçu. 
Vous  aurez  reçu. 
Ils  auront  reçu. 

CONDITIONNELS. 
Présent. 
Je  recevrois. 
Tu  recevrois. 
Il  recevroit. 
Nous  recevrions. 
Vous  recevriez. 
Ils  recevroient. 

Passé. 
J'aurois  reçu. 
Tu  aurois  reçu. 
Il  auroit  reçu. 
Nous  aurions  reçu. 
Vous  auriez  reçu. 
Ilsauroientreçu. 


Ou  bien  : 
J'eusse  reçu. 
Tu  eusses  reçu. 
11  eût  reçu. 
Nous  eussions  reçu. 
Vous  eussiez  reçu. 
Ils  eussent  reçu. 

IMPKUATIF. 
Point  de  première  personne. 
Reçois. 
Qu'il  reçoive, 
llecevons. 
Recevez. 
Qu'ils  reçoivent. 

SUBJONCTIF. 
Présent  ou  futur. 
Que  je  reçoive. 
Que  tu  reçoives. 
Qu'il  reçoive. 
Que  nons  recevions. 
Que  vous  receviez. 
Qu'ils  reçoivent. 

Imparfait* 
Que  je  reçusse. 
Que  tu  reçusses. 
Qu'il  reçût. 
Que  nous  reçussions. 
Que  vous  reçussiez. 
Qu'ils  reçussent. 

Prétérit. 
Que  j'aie  reçu. 
Que  tu  aies  reçu. 
Qu'il  ait  reçu. 
Que  nous  ayons  reçu. 
Que  vous  ayez  reçu. 
Qu'ils  aient  reçu. 

Plus  que- par  fait. 
Qne  j'eusse  reçu. 


(i)  Il  y  a  un  quatrième  Prétérit ,  mais  on  s'en  sert  rarement  ; 
le  voici  :  J'ai  eu  reçu  ,  tu  as  eu  reçu  ,il  a  eu  reçu  ,  nous  avons  u 
reçu  ,  vous  avez  eu  reçu,  ils  ont  eu  reçu. 
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Que  tu  eusses  repu. 
Qu'il  eût  reçu. 
Que  nous  eussions  repu. 
Que  vous  eussiez  repu. 
Qu'ils  eussent  reçu. 

INFINITIF. 

Présent. 
Recevoir. 

Ainsi    se     conjuguent 
voir ,  percevoir. 


Prétérit. 
Avoir  reçu. 

PAIITICIPES. 
Présent. 
Recevant. 

Passé, 
Reçu,  reçue,  ayant  reçu. 

Futur. 
Devant  recevoir. 

apercevoir  y     concevoir,    de- 


QUATRIÈiME  CONJUGAISON  EN  RE. 


INDICATIF. 

Présent, 
Je  rends. 
Tu  rends. 
Il  rend. 
Nous  rendons. 
Vous  rendez. 
Ils  rendent. 

Imparfait. 
Je  rendois. 
Tu  rendois. 
Il  rendoit. 
Nous  rendions. 
"Vous  rendiez. 
Ils  rendoient. 

Prétérit  défini. 
Je  rendis. 
Tu  rendis. 
Il  rendît. 
Nous  rendîmes. 
Vous  rendîtes. 
Ils  rendirent. 


Prétérit  indéfini. 
J'ai  rendu. 
Tu  as  rendu. 
11  a  rendu. 
Nous  avons  rendu. 
Vous  avez  rendu. 
Ils  ont  rendu. 

Prétérit  antérieur. 
J'eus  rendu. 
Tu  eus  rendu. 
Il  eut  rendu. 
Nous  eûines  rendu. 
Vous  eûtes  rendu. 
Ils  eurent  rendu  (i). 

PI  us  que- par  fait.' 
J'avois  reudu. 
Tu  avois  rendu. 
Il  avoit  rendu. 
j^ous  avions  reudu. 

vous  aviez  rendu. 

Ils  avoient  rendu. 


(i)  Il  y  a  un  quatrième  Prétérit,  mais  on  s'en  sert  rarement  ; 
le  voici  :  J'ai  eu  rendu  ,  lu  as  eu  rendu  ,  il  a  en  rendu  ,  nous 
avons  eu  rendu  ,  vous  avez  eu  rendu  ,  ils  ont  eu   rendu. 
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Futur, 
Je  rendrai. 
Tu  rendras. 
II  rendra. 
Nous  rendrons. 
Vous  rendrez. 
Ils  rendront. 

Futur  passé. 
J'aurai  rendu. 
Tu  auras  rendu. 
Il  aura  rendu. 
Nous  aurons  rendu. 
Vous  aurez  rendu. 
Ils  auront  rendu. 

CONDITIONNELS. 
Présent, 
Je  rendrois. 
Tu  rendrois. 
Il  rendroit. 
Nous  rendrions. 
Vous  rendriez. 
Ils  rendroient. 

Passé» 
J'aurois  rendu. 
Tu  aurois  rendu. 
II  auroit  rendu. 
»Nous  aurions  rendu. 
Vous  auriez  rendu. 
Ils  auroient  rendu. 
Ou  bien  : 
J*eusse  rendu. 
Tu  eusses  rendu. 
II  eût  rendu. 
Nous  eussions  rendu. 
Vous  eussiez  rendu. 
Ils  eussent  rendu. 

IMPÉRATIF. 
Point  de  première  personne. 
Rends. 
Qu'il  rende. 
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Rendons. 
Rendez. 
Qu'ils  rendent. 

SUBJONCTIF. 

Présent  ou  futur. 
Que  je  rende. 
Que   lu  rendes. 
Qu'il  rende. 
Que  nous  rendions. 
Que  vous  rendiez. 
Qu'ils  rendent. 

Imparfait, 
Que  je  rendisse. 
Que  tu  rendisses. 
Qu'il  rendît 
Que  nous  rendissions. 
Que  vous  rendissiez. 
Qu'ils  rendissent. 
Prétérit. 
Que  j'aie  rendu. 
Que  tu  aies  rendu. 
Qu'il  ait  rendu. 
Que  nous  ayons  rendu. 
Que  vous  ayez  rendu. 
Qu'ils  aient  rendu. 

Plus  que- par  fait. 
Que  j'eusse  rendu. 
Que  tu  eusses  rendu. 
Qu'il  eût  rendu. 
Que  nous  eussions  rendu. 
Que  vous  eussiez  rendu.    ^ 
Qu'ils  eussent  rendu. 
INFINITIF. 
Présent. 
Rendre, 

Prétérit. 
Avoir  rendu. 

PARTICIPES. 
Présent. 
Rendant. 
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Passé.  Futur. 

Rendu,      rendue,       ayant  Devant  rendre, 

rendu. 

Ainsi  se  conjuguent  attendre  ,  entendre  ,  repren- 
dre f  vendre. 

Des  Temps  primitifs. 

On  appelle  Temps  primitifs  d'un  Verbe  ceux 
qui  servent  h  former  les  autres  Temps  dans  les 
quatre  conjugaisons. 


TABLEAU    DES    TEMPS   PRIMITIFS.         | 

Prkskkt 

de 

l'infinitif. 

Participe 

prissent. 

Participe 

PASSÉ. 

Prés  KM 

de 

l'indicatif. 

Prétérit 
de 
l'indicatif. 

P  R  E  M  I  È  RE    CONJUGAISON. 

Aimer.         |  Aimant.        jAiiné.             [J'aime.          |J'auïiai. 

DEUXIÈME     CONJUGAISON. 

finir. 
Sentir. 
Ouvrir. 
Tenir. 

t'inisiant. 
Sentant. 
Ouvrant. 
Tenant. 

fini. 
Senti. 
Ouvert. 
Tenu. 

Je  Unis. 
Je  sens. 
J'ouvre. 
Je  tiens..  -  ■ 

Je  Unis. 
Je  sentis. 
J'ouvris. 
•Ke  tins. 

TROISIÈME    CONJUGAISON. 

Kecivou .    lliecevant,.      IKcçii.              Jcicrois.        |JrnTiis 

QUATRIÈME     CONJUGAISON.    | 

Rendre. 

Plaire. 

l^aroîlrc. 
iRédiiire. 
■Plaindre. 

Kendant. 

Plaisant. 

Paroissant. 

Réduisant. 

Plaignant. 

Kcudu. 

Plu. 

Parn. 

Réduit. 

Plaint. 

Je  rends. 
Je  ])lais. 
Je  parois. 
Je  réduis. 
Je  plains. 

Je  rendis.     H 
Je  plus.        1 
Je  ]iarus.      1 
Je  réduisi.*.  1 
Je  plaignis,  i 

Dli    LA    CRAMMAlRIi    l'RANÇOISIÎ.  3S 

1. 

Du  présent  de  rindicalif  so  forme  l'impéralif,  en 
ôlacl  seiilfincnt  le  pronom  je;  cxcn)ples  :  j'atme» 
\mpévi\[\i  aime;  je  finis  ,  lnipr'3ralir/mt"5  ',j(i  reçoiSi 
impéralil  mo/.s  ;ye  rends,  impuralii'r(;n^/6". 

Excepté  quatre  verbc§ ,  je  suis  ,  imj)ératif  sois  ; 
j*ai ,  înipéralif  aie  ;  je  vais  ,  impératif  va  ;  je  sais  , 
impératif  5(ï67ic. 

II. 

Du  j)réléril  de  l'indicatif  se  forme  l'imparfait  du 
subjonclif ,  en  c  hangeant  ai  en  asse  pour  la  première 
cor)jiin;aison  ij^ainiai,  imparfait  du  subjonctif ,  ^ywe 
j^dimassc;  ei  en  ajoutant  feulement  te  pour  les 
trois  autres  conjugaisons  ;  je  finis  ,  que  je  finibse  ; 
je  reçus ,  que  je  reçusse;  je  rendis  ,  que  je  rendisse, 

III. 

Du  présent  de  l'infinitif  on  forme  : 

1 .  Le"  futur  de  l'indicatif  en  changeant  r  ou  re  en 
rai  ;  exemples  :  aimer,  j^aimerai;  finir  ^je  finirai, 
rendre ,  je  rendrai» 

EXCEPTIONS. 

Première  conjugaison.  Allers  futur  ,j*irai  ;  en-- 
vo^'er ,  Renverrai* 

Seconde  conjugaison.  7'ewtV, futur  ,  je  tiendrai; 
venir ,  je  viendrai  ;  courir ,  je  courrai;  cueillir  , 
je  cueillerai;  nnourir  ^  je  mourrai;  acquérir, 
j^acquerrai. 

Troisième  conjugaison.  Recevoir,  futur  ,  je  rece- 
vrai ;  avoir ,  j'aurai  ;  échoir  ,  j'éc/ierrai;  pouvoir, 
je  pourrai  ;  savoir,  je  saurai;  s^  asseoir ,  jerrias- 
seterai;  voir  ,  je  verrai;  vouloir,  je  voudrai; 
valoir  ,  je  vaudrai  ;  falloir ,  il  faudra  ;  pleuvoir , 
il  pleuvra. 

Quatrième  conjugaison.  Faire,  îuiuv ,  je  ferai; 
CtrCfje  serai* 
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2.  Du  futur  (le  rindicalif  on  formelcconflltiouucl 
présent,  en  changeant  rai  en  rois^  sans  exception  ; 
j*aimerai  t  conditionnel  j^aimerois  ;  je  finirai  y 
je  finirois  ;  je  recevrai ,  je  recevrais;  je  rendrai ^ 
je  rendrois. 

IV. 

Du  participe  on  forme  : 

1.  L'imparfait  de  l'indicatif  en  changeant  ant  en 
ois:  aimant f  imparfait  j^aim.ols  ;  finissant  ^  je 
finissais  ;  recevant ,  je  recevais;  rendant  ,j6  ren- 
dais, 

EXCEPTIONS. 

11  n'y  a  que  deux  exceptions  :  ayant,  j^avais  , 
sachant  ,je  savais, 

2.  Du  môme  participe  on  forme  la  première  per- 
sonne plurielle  du  présent  de  rindicatif,cn  changeant 
ant  en  ans  :  aimant ,  nous  aimans  ;  finissant ,  nous 
finissons;  recevant ,  nous  recevons  ;  rendant , nous 
rendons;  excepté:  étant,  nous  sommes;  ayant  , 
nous  avons  ;  sachant  ,  nous  savons. 

On  forme  aussi  la  seconde  personne  plurielle  en 
ez  :  vous  aimez  ,  vous  finissez,  vous  recevez,  vous 
rendez;  excepte:  faisant,  vous  faites;  disant, 
vous  dites. 

Et  la  troisième  personne  en  ent  :  ils  aiment ,  ils 
finissent ,  etc, 

3.  Du  même  participe  présent  on  forme  le  présent 
du  subjonctif,  en  changeant  ant  en  e  muet  :  aimant^ 
que  j'aime  ;  finissant ,  que  je  finisse;  rendant  , 
que  je  rende. 

EXCEPTIONS. 

Première  conjugaison.  Allant  ,  que  j'aille. 
Seconde  conjugaison.   Tenant,   que  je  tienne; 
vena7it,  que  je  vienne;  acquérant,  que  j'acquière. 
Troisième  coajugaison.  Recevant  y  que  je  reçoive; 
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pouvant,  (juc  je  puisse;  valant ,  que  je  vaille  \ 
voulant  ,  que  je  veuille  (i)  ;  mouvant,  que  jo 
meuve  ;  fillant ,  quil  faille, 

Qualriôin-;  conju^iusor..  Buvant  ,  que  je  boive  ; 
faisant ,  que  je  fasse  ;  étant  ,  que  je  sois. 

Du  participe  passé  on  forme  Ions  les  lempscompo- 
ses  (<le  deux  mois)  ,  en  y  joi^nanl  les  temps  des  verbes 
aiixilaires  avoir, être,  coiuu\cj\ii  aimé  ,  j^ai  finit 
j'ai  reçu,  j^  ai  rendu  ;  j^avois  aimé  ,j'avois  fini, 
j'avois  reçu  ,j'avois  rendu  :  j^ aurai  aimé  ,  j'aurai 
fini,  j'aurai  reçu,  j'aurai  rendu;  que  j'eusse 
aimé,  que  j'eusse  fini ,  que  j'eusse  reçu,  quej'eussG 
rendu ,  etc. 

VKRBKS    IRRÉorLIERS. 

On  appelle  irréguliers  les  verbes  qui  ne  suivent 
pas  toujours  la  règle  générale  des  conjugaisons. 

Plusieurs  de  ces  verbos  nesont  pas  usilésà  certains 
temps  et  à  certaines  personnes. 


TEMPS    PRIMITIFS 

1)ES    VERBES    IRRÊGULIERS. 

Présent 

de 

l'infinitif. 

PARliciPt        Pabticipe 
PRiStNT.               P.,ss£. 

PrÉSJlNT 

de 

1,'INDICATIF. 

PRkrÉ-Rir 

de 

l'indicatif. 

PRE] 

M  I  È  R  E     C  0   N  J 

U  G  A  1  i 

5  0  N. 

Aller. 

Allant. 

Allé. 

Je  vaii. 

J'allai. 

SEC 

ONDE     COiNJ 

U  G  A  1  i3 

>  0  N. 

Courir. 

Cue.llir. 

Fuir. 

iVourir, 

Faillir.* 

Ace  uéiir. 

Sai  lir. 

Tressaillir. 

Vêtir. 

Rexêlir. 

Courant. 

Cueillant. 

Fuy;uit. 

.Mourant. 

Faillant. 

Acquérant. 

Saillant. 

IVe^saillanl 

Vêtant. 

ilevêlant. 

Couru. 

Cueilli. 

Fui. 

Mort. 

Failli. 

Accjuis. 

Sailli. 

Tressailli. 

Vêtu. 

Revêtu. 

Je  cours. 
Je  cueille. 
Je  fuis. 
Je  meurs. 
Je  faux. 
J'<ic<[uicrs. 
Il  saille. 
Je  tressaille 
Je  vêts. 
Je  rcvcls. 

Je  courus. 
Je  cueillis. 
Je  fuis. 
Je  mourus. 
Je  faillis. 
J'acquis. 
Il  saillit. 
Je  tressail 
Je  vêtis. 
Je  revêlisi 

(i)  Que  tu   veuilles  ,  qu'il  veuille  , 
TOUS  vouliez,    qu'ils  veuillent. 


que   nous    voulions ,  que 
4 
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TROISIÈME    CONJUGAISON. 


de 

l'iM'IMTIF. 


rARllClPK 

^Rl•;s^;^T. 


Participe 

PASSÉ. 


rr.i'.sEM 

de 

l'indicatif. 


Pr.KTtRlT 

de 

I. 'indicatif. 


- 


Cnoir. 

Uéclioir. 

Eclioir. 

Falloir. 

iVloiiToir. 

Pleuvoir. 

Pouvoir. 

Savoir. 

S^asscoir.^ 

Surseoir. 

Valoii. 

Voir. 

Pourvoir. 

Vouloir. 


Écliéant. 

Mouvant. 
Plenvaul. 
PouA  anl. 
Saciianl. 
S^^sseyant. 


Valant. 
Voyant. 
Pourvoyant 
Vovtlant. 


I  eciiu. 
Ecliu. 
l-allu. 
Mu. 
Plu. 
Pu. 
Su. 
\ssis. 
Sursis 
Valu. 
Vu. 

Pourvu. 
Voulu. 


Je  décliois 
II  C'chcl. 
n  faut. 
Je  meus. 
Il  ])lcut. 
Je  p!  ux. 
Je  sais. 
Je  nfassieds 
Je  surseois. 
Je  vaux. 
Je  vois. 
I  Je  pourvois 
'Je  veux. 


Je  <léclius. 

JY'cfiMS. 

11  fallut. 
Je  ujus. 
II  plut. 
Je  pus. 
Je  SUS. 
Je  m'assis. 
Je  sursis. 
Je  ^alus. 
Je  vis. 
Je  nour 


P 


oui 


QUATRIÈME    CONJUGAISON. 


Battre. 
Boire. 
Braire. 
Bruire. 
Circoncire. 
Clore. 
Conclure. 
Confire. 
Répondre. 
Coudre. 
Croire. 
Dire. 
Maudire. 
Ecrire. 
Exclure. 
Faire. 
Prendre. 
Lire. 
Luire. 
"Mettre. 
Moudre. 
Naître. 
ÎNnire. 


Ballant. 
Buvant. 


Baîtu. 
Bu. 


Bruyant. 


Concluant. 


Bépond  lUl 
Cousant. 
Croyant. 
i  usant. 
xMaudissant 
Ecrivant. 
Excluant. 
Faisant. 
Prenan  t. 
Lisant. 
Luisant. 
Mettant. 
Moulant. 
:  [baissant. 
iXuisant. 


Je  hais. 
Je  bois. 
11  brait. 


Circoncis. 

Je  circoncis. 

Clos. 

Je  clos. 

Conclu. 

Je  conclus. 

Conlîi. 

Je  confis. 

Répondu. 

Je  reponds. 

Cousu. 

Je  couds. 

Cru. 

Je  crois. 

Dit. 

Je  dis. 

:MniKlit. 

Je  maudis. 

Ecrit. 

J'écris. 

Exclus. 

J  Vxdus. 

Fait. 

Je  fais. 

Pris. 

Je  prends. 
Je  lis. 

Lu. 

Lui. 

Je  luis. 

Mis. 

Je  mets. 

Moulu. 

Je  mouds. 

Né. 

Je  nais. 

Nui. 

Je  nuis. 

Je  battis, 
Je  bus. 


le  circoncis 


Je  conclus 
J  e  confis. 
Je  répond  s 
Je  cousis. 
Je  crus. 
Je  dis. 
Je  maudis. 
JV'ci  ivis. 
J'exclus. 
Je  fis. 
Je  pris. 


e  pn 
e  lui 


Je  mis. 
Je  moulus 
Je  naquis. 
|Je  nuisis. 
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^0 

SUiri*:  DE  LA  QUATlUKMIi  COiNJUi; AISON.          | 

rai  SI,  NT 
(le 

rAIllICll'K            TaUTICIPE 

TriKSICNT 

de 

I'kmkrit 
de 

I.'lNKlMTlK. 

PUKSKM.                  T\Ssi'.. 

l.'lM)lC.\TII'. 

r.'iN;)if:ATiF- 

Rire. 

Ili;\nt. 

K.. 

Je  ris. 

J»;  ris 

Uoinprc. 

Kouipant. 

Rompu. 

Je  romps. 

Je  rompii. 

Ab.sdiulrc. 

Ahsohant. 

Absous. 

J'absous. 

Késdiulrc. 

Résolvant. 

Résous.résolu. 

Je  résous. 

Je  résolus. 

Siidlro. 

Siifllsant. 

Sufli. 

Je  sufîis. 

Je  suffis. 

Suivre. 

Suivant. 

Suivi. 

Je  suis. 

Je  suivis. 

l'raiie. 

Trayant. 

l'rait. 

Je  trais. 

Vaincre. 

\^^inquant. 

Vaincu. 

Je  vaincs. 

Jcvamquis 

N'ivre. 

Vivant. 

Vécu. 

Je  vis. 

Je  vécus. 

Nous  ne  marquons  pas  les  verbes  composes  ,    parce  qu'ils 

•iiivcnl    la  conjugaison    île    leurs   simples  :    par   exemple  ,    les 

•OUI posés  promettre,     admettre,    etc.  se     conjuguent   comme 

(•  veil)p   simple  mettre. 

1 

Au  moyen  de  celte  lablc  ,  et  des  règles  que  nous 
avons  données  sur  la  formation  des  lemps  ,  il  n'y  a 
poinl  de  verbes  qu'on  ne  puisse  conjuguer. 

Accord  des   Ferbes  avec  leur  nominatif  ou  sujet. 

On  appelle  sujet  ou  nominatif  d'un  Verbe  ce  qui 
est  ou  ce  qui  fait  la  chose  qu'exprima  le  Verbe.  On 
trouve  le  nominatif,  en  meltant  (/ut e^^ce^yiit  .^devant 
le  Verbe.  La  réponse  à  cette  question  indique  le  wo- 
minatif;  quand  je  dis  :  Uenfint  est  sage  ;  qui  est- 
ce  qui  est  stige  ?  Réponse  :  Cenfant  ;  voilh  ie  nomi- 
natif ou  sujet  du  Verbe  est.  Le  lièvre  court  :  qui  est- 
ce  qui  couru  Réponse  :  le  lièvre  :  voilà  le  nominatif 
du  Verbe  court. 

RÈGLE. 

Tout  Verbe  doit  être   du  même  nombre  et  de  la 
même  personne  que  son  nominatif  ou  sujet. 

EXE  31  PL  E. 

Je  parle  ;  parle  est  du   nombre  singulier  et  de  la 
première  personne ,  parce  que  je ,  son  nominatif,  est 
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f\i\  singulier  el  de  la  première  porsonne.  Fom5  parlez 
tous  deux:  parlez  est  au  nombre  pluriel  ,  cl  de  la 
seconde  personne  ,  parce  que  vous  est  au  nombre 
pluriel  ,  et  de  la  seconde  personne. 

Première  remarque.  Quand  un  Yerbe  a  deux 
sujets  singuliers  ,  on  met  ce  Verbe  au  pluriel. 

EXEMPLES. 

Mon  frère  et  ma  sœur  lisent. 

Deuxième  remarque.  Quand  les  deux  sujets  sont 
de  diiï'érenles  personnes,  on  met  le  Verbe  h  la  plus 
noble  personne  :  la  première  est  plus  noble  que  la 
seconde;  la  secon  le  est  plus  noble  que  la  troisième. 

EXEMPLES. 

Vous  et   moi  nous  lisons. 

Vous  et  votre  frère  vous  lisez. 

(  La  politesse  Irançoise  veut  qu'on  nomme  d*abord 
la  personne  à  qui  l'on  parle  ,  et  qu'on  se  nomme 
le  dernier.  ) 

RÉGIME  DES  VERBES   ACTIFS. 

On  appelle  Verbe  actif  celui  après  lequel  on  peut 
mettre  7«e/</u'«n ,  quelque  chose.  Aimer  est  uq 
Yerbe  actif ,  parce  qu'on  pculdiic  Aimer  queiqu  un. 
Par  exemple  :  J'aime  Dieu  ;  ce  mot  ({ui  suit  le  Verbe 
actif  s'appelle  le  rdgim,e  de  ce  Verbe.  On  connoît  le 
régime  ,en  faisant  lu  question (/w'e5^cc7MC? Exemple: 
Qu  est-ce  que  f  aime?  Réponse  :  Dieu,  Dieu  est  le 
régime  du  Verbe. 

RÈGLE. 

Le  régime  d'un  verbe  actif  se  place  ordinaire- 
ment après  le  Verbe  (  quand  ce  n'est  pas  un  pronom.  ) 

EXEMPLES. 

J'aime  Dieu.  Dieuesi  le  régime  du  Verbej'atmeo 
Le  chat  7nange  la  souris,  La  souris  est  le  régime 
du  Verbe  mange. 
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Mais  quand  lo  régime  est  un  Pronom  ,  il  80  met 
devant  le  Verbe. 

EXKMPLKS. 

Jt  vous  aime,  pour  j'aime  vous;  il  m  aime  , 
pour  il  aime   moi. 

Remarque.  Oulrc  co  premier  régime  qu'on  ap- 
pelle direct,  certains  Verbes  actifs  peuvent  avoir  un 
second  régime  qu'on  appelle  indirect  :  ce  second 
régime  se  marque  par  les  mois  à  ou  de  :  comme 
donner  une  image  h  Cenfant  ;  enseigner  la  gram- 
maire à  Cenfant  ,  écrire  une  lettre  h  son  ami;  à 
Cenfant  est  le  régime  indirect  des  Verbes  donner  , 
enseigner  :  à  so/iamt  est  le  régime  indirect  du  Verbe 
écrire.  Accuser  quelqu'un  do  me?iso7ige  ;  avertir 
quelqu'un  d'une  faute  ;  délivrer  quelqu'un  du  dan- 
ger :  de  mensonge  est  le  régime  indirect  du  Verbe 
accuser ,   etc. 

Tout  Verbe  actif  a  un  passif:  ce  passif  se  forme 
en  prenant  le  régime  direct  de  l'actif  ,  pour  en 
faire  le  nominatif  du  Verbe  passif,  et  en  ajoutant 
après  le  Verbe  le  mot  par  ou  c/e.  Ainsi,  pour  tourner 
par  le  passif  celte  phrase  :  Lecliatm^ange  la  souris: 
dites  :  Lasouris  est  mangée  par  le  chat;  j'aime 
mon  père  tendrement  ,  dites  ;  Mon  père  est  teu" 
dreme7it  aimé  de  moi, 
*■■  ■  ■     ■      -"- 

CONJUGAISON  DES  VERBES  PASSIFS. 

Il  n'y  a  qu'une  seule  conjugaison  pour  tous  les 
Verbes  passifs  :  elle  se  fait  avec  l'auxiliaire  être  , 
dans  tous  ses  temps  ,  et  le  participe  passé  du  Verbe 
qu'on  veut  conjuguer. 

INDICATIF,  Nous  sommes  aimés  ou  ai- 

P  résent.  mées. 

Je  suis  aimé  ou  aimée.  Vous  êtes  aimés  om aimées. 

Tu  es  aimé  oa  aimée.  Ils   sont  aimés  om  elles  sont 

11  est  aimé  ou  elle  esl  aimée,     aimées. 
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Imparfait. 

J'élois  aimé  ou  aimée. 

Tu  élois  aimé. 

Il  éloil  aimé. 

Nous  étions  aimés. 

Vous  étiez  aimés. 

Ils  étoient  aimés. 

Prétérit  défini. 

Je  fus  aimé. 

Tu  fus  aimé. 

Il  fui  aimé. 

Nous  fûmes  aimés. 

Vous  fûtes  aimés. 

Ils  furent  aimés. 

Prétérit  indéfini, 

J*ai  été  aimé. 

Tu  as  été  aimé. 

Il  a  été  aimé. 

Nous  avons  été  aimés. 

Vous  avez  été  aimés. 

Ils  ont  été  aimés 

Prétérit  antérieur. 
J'eus  été  aimé. 
Tu  eus  été  aimé. 
11  eut  été  aimé. 
Nous  eûmes  été  aimés. 
Vous  eûtes  été  aimés. 
Ils  eurent  été  aimés. 
Plus  que- parfait» 
J'avois  été  aimé. 
Tu  avois  été  aimé. 
II  avoit  été  aimé. 
Nous  avions  été  aimés. 
Vous  aviez  été  aimés. 
Ils  avoient  été  aimés. 

Futur, 
Je  serai  aim^. 
Tu  seras  aimé. 
Il  sera  aimé. 
Nous  serons  aimés. 


Vous  serez  aimés. 
Ils  seront  aimés. 

Futur  passé. 
J'aurai  été  aimé. 
Tu  auras  été  aimé. 
11  aura  été  aimé. 
Nous  aurons  été  aimés. 
Vous  aurez  été  aimés. 
Ils  auront  été  aimés. 

CONDITIONNELS. 

Présent, 

Je  serois  aimé. 
Tu  serois  aira^. 
Il  seroit  aimé. 
Nous  serions  aimés. 
Vous  seriez  aimés. 
Ils  seroient  aimés. 

Passé. 
J'aurois  été  aimé. 
Tu  aurois  été  aimé. 
Il  auroil  été  aimé. 
IVous  aurions  été  aimés. 
Vous  auriez  été  aimés. 
Ilsauroient  été  aimés. 

Ou  bien  : 
J'eusse  été  aimé. 
Tu  eusses  été  aimé. 
Il  eût  été  aiffi^é. 
Nous  eussions  été  aimés. 
Vous  eussiez  été  aimés. 
Ils  eussent  été  aimés. 

IMPÉRATIF. 

Point  de  première  personne. 

Sois  aimé. 
Qu'il  soit  aimé. 
Soyons  a»*més. 
Soyez  aimés. 
Qu'ils  soient  aimés. 
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SUBJONCTIF.  Plaitqae-parfait. 

PnKuJit  ou  futur,  One  j'eusse  élé  aimé. 

Que  je  sois  aimé.  Que  lu  eusses  été  aimé. 

Que  lu  soi«;  aimé.  Qu'il  eûl  élé  aiuié. 

Qu'il  soit  aimé.  Quenouseussiousélénîmé?. 

Que  nous  soyons  aimés.  Que  vous  eussiez  élé  aimés. 

Que  vous  soyez  aimés.  Qu'ils  eussent  élé  aimés. 

Qu'ils  soienl  aimés.  INFINITIF. 

.      l'nporfaU.  Présent. 

Que    e  tusse  aime.  .         .     ,         .     , 

Que  lu  fusses  aimé.  ^^«"^  ^'»"«^  ^"  '•"^^^• 

Qu'il  fai  aimé.  Prétérit. 

Que  nous  lussions  aimés.  Avoir  élé  aimé. 

Que  vous  fussiez  aimés.  PARTICIPES. 

Qu'ils  fussent  aimés.  Présent. 

Prétérit. 

Que  j'aie  élé  aimé.  Etant  aimé. 

Que  lu  aies  été  aimé.  Passé. 

Qu'il  ait  élé  aimé.  .        ^  '.'     •     ' 

Q.^  ,,,    .     r     Ayant  ele  aime. 

ue  nous  ayons  ele  aimes.     -^ 

Que  vous  ayez  été  aimés.  rutur. 

Qu'ils  aient  élé  aimés.         Devant  être  aimé. 

Ainsi  se  conjuguent  ôtre  fini ,  être  reçu  ,    être 
tendu  t  etc. 

RÉGIME  DES  VERBES  PASSIFS. 

R^GLIÎ. 

On  met  de  ou  ;9ar  devant  le  Nom  ou  Pronom  qui 
suit  le  Verbe  passif. 

EXEMPLE. 

La  souris  est  mangée  par  le  chat. 

Un  enfant  sa^e  est  aimé  de  ses  parens. 

Remarque.    N'employez  jamais  par  avec  le  nom 

de  Dieu  ;  dites  :  Les  méchans  seront  punis  de  Dieu, 

et  non  pas  seront  punis  par  Dieu, 
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VERBES  NEUTRES. 

On  appelle  neutres  ,  les  Verbes  après  lesquels 
on  ne  peut  pas  mettre  quelqu'un  ni  quelque  chose  ; 
Languir  ,  dormir  ,  sont  des  Verbes  neutres  ,  parce 
qu'on  ne  peut  pas  dire  :  Languir  quelqu  un  ^  dormir 
quelque  chose f  etc.  On  les  appelle  neutres,  parce 
qu'ils  ne  sont  ni  actifs  ni  passifs. 

La  plupart  desVerbesneutresseconjuguentcom- 
meles  Verbes  actifs  ,  avec  l'auxiliaire  avotr  ;  je  dors  , 
j*ai  dormi ,  favois  dorm,i ,  faurois  dormi ,  etc. 

Mais  il  y  a  des  Verbes  neutres  qui  se  conjuguent 
dans  leurs  temps  composés  avec  l'auxiliaire  être , 
comme  venir  ,  arriver  ,  tomber ,  etc, 

CONJUGAISON  DES  VERBES  NEUTRES. 


^  INDICATIF. 

Présent, 
Je  tombe. 
Tu  tombes. 
11  ou  elle  tombe. 
Nous  tombons. 
Vous  tombez. 
Ils  oa  elles  tombent. 
Imparfait, 
Je  tombois. 
Tu  tombois. 
Il  ou  elle  tomboit. 
Nous  tombions. 
Vous  tombiez. 
Ils  ou  elles  tomboienl. 

Prétérit  défini. 
Je  tombai. 
Tu  tombas. 
Il  ou  elle  tomba. 
Nous  tombâmes. 
Vous  tombales. 
Ils  ou  elles  tombèrent. 

Prétérit  indéfini. 
Je  suis  tombé  ou  tombée, 


Tu  es  tombé. 

Il  est  tombé. 

Nous  sommes  tombés. 

Vous  êtes  tombés. 

Ils  sont  tombés.! 

Prétérit  antérieur. 
Je  fus  tombé. 
Tu  fus  tombé. 
II  fut  tombé. 
Nous  fûmes  tombés. 
Vous  fûtes  tombés. 
Ils  furent  tombés. 

Plus  que- par  fait, 
J'étois  tombé. 
Tu  étois  tombé. 
Il  étoit  tombé. 
Nous  étions  tombés. 
Vous  étiez  tombés. 
Ils  étoient  tombés. 
Futur. 
Je  tomberai. 
Tu  tomberas. 
Il  tombera. 
Nous  tomberons. 
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Vous  tomberez 
Ils  lombcronl. 

Futur  passé. 
Je  serai  lombé. 
Tu  Seras  tombé. 
Il  sera  loii)b(':. 
Nous  serons  tombés. 
Vous  serez  tombés. 
Ils  seront  tombés. 

CONDITIONNELS. 
Présent. 
Je  tomberois. 
Tu  toml)crois. 
il  tomberoit. 
Nous  tomberions. 
Vous  tomberiez. 
Ils  tomberoient. 
fasse» 
Je  serois  tombé. 
Tu  serois  tombé. 
11  seroit  lombé. 
Nous  serions  tombés. 
Vous  seriez  tombés. 
Ils  seroient  tombés. 

Ou  bien  : 
Je  fusse  tombé. 
Tu  fusses  tombé. 
Il  fût  tombé. 
Nous  fussions  tombés. 
Vous  fussiez  tombés. 
Ils  fussent  tombés. 

IlMPÉRATIF. 
Point  de  première  personne. 
Tombe. 
Qu'il  tombe. 
Tombonf, 
Tombez. 
Qu'ils  tombent. 

SUBJONCTIF. 
Présent  ou  futur. 
Que  je  tombe. 


Que  tu  lombes. 
Qu'il  tomI)e. 
Que  nous  tombions. 
Que  vous  tombiez 
Qu'ils  lombriil 

I  m  par  fait. 
Que  je  tombasse. 
Que  tu  tombasses. 
Qu'il  lombâl. 
Que  nous  tombassions. 
Que  vous  tombassiez. 
Qu'ils  tombassent. 
Prétérit. 
Que  je  sois  tombé. 
Que  lu  sois  tombé. 
Qu'il  soit  lombé. 
Que  nous  soyons  tombés. 
Que  vous  soyez  tombés. 
Qu'ils  soient  tombés. 
PLusque-parfait. 
Que  je  fusse  tombé. 
Que  tu  fusses  tombé. 
Qu'il  fût  tombé. 
Que  nous  fussions  tombés. 
Que  vous  fussiez  tombés. 
Qu'ils  fussent  tombés. 

INFINITIF. 

Présent. 

Tomber. 

Prétérit, 
Être  tombé  ou  tombée. 

Px\RTICIPES. 

Présent. 


Tombant. 


Passé. 
tombée 


Tombé  , 
tombé. 

Futur. 
Devant  tomber. 


étant 
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Conjuguez  de  même  les  Verbes  aller  ^  arriver  , 
déchoir  ,  décéder ,  entrer  ,  sortir  ,  mourir  ,  naître, 
partir  ,  rester  ^  descendre ,  monter,  passer  y  venir , 
el  ses  composés,  devenir,  survenir  ,  revciiir ,  par- 
venir, etc. 

Il  y  a  des  Verbes  neulres  qui  ont  un  régime. 

RÉGIME  DES  VERBES  NEUTRES. 
RÎiGLE. 

On  met  à  ou  de  devant  le  Nom   ou  Pronom  qui 
suit  le  Verbe  neutre. 

EXEMPLES. 

A.  DE. 

Nuire  à  la  santé.  Médire  de  quelqu'un. 

Plaire  au  Seigneur.  Profiter  des  leçons. 

Convenir  i\   quelqu'un.  Jouir  àaVà  liberté. 


VERBES  REFLECHIS. 

On  appelle  Verbes  y^/Z^c/its  ceux  dont  le  nominatif 
el  le  régime  sont  de  la  même  personne;  commère 
m,e  flatte ,  tu  te  loues  ,  il  se  blesse  ,  etc. 

Les  Verbes  réfléchis  se  conjuguent  comme  le 
Verbe  ^om66r,  c'est-à-dire  ,  qu'ils  prennent  Tauxi- 
liaire  être  aux  lemps  composés.  Nous  ne  mettrons 
ici  que  les  premières  personnes. 

CONJUGAISON  DES  VERBES  RÉFLÉCHIS. 

INDICATIF.  Prétérit  défini, 

J^résent.  Je  me  repentis  ,  elc. 
Je  me  repens.  Prétérit  indéfini. 

Tu  te  repens.  Je  me  suis  repenti ,  etc. 
Il  outWe  se  repent.  Prétérit  antérieur. 

Nous  nous  repentons.  Je  me  fus  repenti. 
Vcus  vous  repentez.  Plus  que- par  fait. 

Ils  ou  elles  se  repentent.  Je  m'élois  repenti. 

Imparfait.  Futur. 

Je  me  repenlois.  Je  me  repentirai. 
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Futur  passé. 
Je  me  svnû  it;p«;nli. 
CONDIl'lONNLLS. 
Prise  lit. 
Je  me  reptiiiirois. 

Passé. 
Je  me  scrois  ropcnli. 

Ou  bien  : 
Je  me  fusïc  reptMili. 
LMPKRATIF. 
Point  de  première  personne, 
Rcpens-loi. 
Qu'il  se  repente. 
Hepeiilons-nous. 
Repentez-vous. 
Qu'ils  5C  repentenf. 
SUnJONCTIF. 
Présent   ou  Futur, 
Que  je  !iie  reponte. 
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Imparfait, 
Que  je  me  rcpcnîisse. 

Pnlcrit. 
Que  je  me  sois  repenti ,  etc. 

Pliistjuc- par  fait. 
Que  je  me  fusse  lepenli. 
INFINITIF. 
Présent, 
Se  repentir. 

Prétérit. 

S'être  repenti  ou  repentie. 
PARTICIPES. 

Présent. 
Se  repentant. 

Passé. 

Repenti,  s*élnnt  repenti. 
Futur. 


Devant  se  repentir. 
Remarque.  Me  ,  te,  se  y  nous  ,  vous,  qui  sont  le 
régime  des  Verbes  réfléchis  ,  sont  quelquefois  régime 
direct  ,  conime  clans  je  me  flatte,  c'est  à-dire  ,  je 
flatte  moi  ;  tu  le  blesseras  ,  c'est-à-dire  ,  tu  blesseras 
loi  ;  et  quelquefois  ils  sont  réi^i mes  m^trcc/5,  comme 
dans  ces  exemples  : /e  me  fais  une  loi,  c'est-à-dire, 
je  fais  à  moi  U7ie  loi;  il  s'est  fait  honneur  ,  c'est- 
à-dire  ,  il  a  fait  honneur  à  soi ,  etc. 

VERBES  IMPERSONNELS. 

On  appelle  Verbe  impersonnel  celin  qui  ne  s'em- 
ploie dans  tous  les  temps  qu'à  la  troisième  personne 
du  singulier  ,  comme  il  faut ,  il  importe  ,  il  faut  , 
etc,  lis  se  conjuguent  h  celte  troisième  personne 
comme  les  autres  Verbes. 

CONJUGAISON  DES  VERBES  IiMPEHSONNELS. 

INDICATIF,  Imparfait. 

Présent, 
Il  faut.  Ilialloit. 
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Prétérit  défini 
Il  fallut. 

Prétérit  indéfini. 
lia  fjllu. 

Prétérit  antérieur. 
lient  fallu. 

PI  us  que- parfait. 
Il  avoiî  fallu. 

Futur. 
II  faudra. 

Futur  passé. 
Il  aura  fallu. 

COiNDITIONiNELS. 
Présent, 
Il  faudroît. 

Passé, 
Il  auroit  fallu. 


ÊLÉMENS 

SLBJONCTIF. 

Présent  ou  Futur. 
Qu'il  faille. 

Imparfait. 
Qu'il  fallût. 

Qu'il  ail  fallu. 

Plus  que- par  fait. 
Qu'il  eût  fallu. 

INFINITIF. 

Présent, 
Falloir. 

PARTICIPE. 

Passé. 


Ayant  fallu. 

Remarque.  Le  mot  il  ne  marque  un  Verbe  im- 
personnel que  lorsqu'on  ne  peut  pas  mettre  un  Nom 
à  sa  place  :  car  lorsqu'en  parlant  d'un  enfant ,  on  dit  : 
H  joue»  ce  n'est  pas  un  impersonnel,  parce  qu'à  la 
place  du  mol  il ,  on  peut  mettre  V enfant  ,  et  dire  : 
U enfant  joue, 

CHAPITRE  VI. 

SIXIÈME  ESPÈCE  DE  MOTS. 
Le  Participe» 

Le  Participe  est  un  mot  qui  lient  du  Verbe  et 
de  l'Adjectif,  comme  aimant  ,  aimé  ;  il  lient  du 
Verbe  ,  en  ce  qu'il  en  a  la  signification  et  le  régime  : 
Aimant  Dieu. ,  aimé  de  Dieu;  il  tient  aussi  de  l'Ad- 
jeclif,  en  ce  qu'il  qualifie  une  personne  ou  une 
chose  ,  c'est-h  dire  ,  qu'il  en  marque  la  qualité. 

ACCORD    DES  PARTICIPES. 

Participe  présent ,  aimant ,  finissant,  recevant, 
rendant. 
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Règle.  Lo  pnrlici|)(î  prisent  no  varie  jamais,  c'est- 
à-dire  ,  qu'il  ne  prend  ni  {^«^nrc  ni  nombre. 

LXliMPLIiS. 

Un  howmc  lisant.  Une  femme  lisant. 

Des  hommes  llî^ant.  Des  femmes  lisant. 

[îcniarquc.  Ce  qn'on  appelle  gcVo/if^r/'n'e si  autre 
chose  que  le  participe  présent ,  devant  lequel  on  met 
le  mot  en\  comme  Us  jeunes  gens  se  forment  Ces- 
prit  en  lisant  de  bons  livres  (i). 

Parlicipe  passé,  aimé  ,  fini ,  reçu  ^  rendu. 

Le  participe  passé  s'accorde  avec  son  nominatif 


on  avec  son  régime. 


Accord  du  participe  passé  avec  son  nominatif. 

Première  règle.  Le  participe  passé  ,  quand  il  eH 
accompagné  du  verbe  auxiliaire  être  ,  s'accorde  en 
genre  et  en  nombre  avec  son  nominatif  ou  sujet: 
c'est-à-dire  ,  que  l'on  ajoute  e ,  si  le  sujet  est  féminin, 
et  3  si  le  sujet  est  pluriel.    ' 

EXEMPLES. 

31  on  frère  a  ^^cpuni.  Ma  sœur  a  été  punie. 

Mes  frères  ont  été  punis.  Messœurs  ont  été  punies  (2) . 

Mon  frère  est  tombé.  Ma  sœur  est  tombée. 

Mes  frères  sont  tombés.  Mes  sœurs  sont  tombées. 

Exception  unique.  Dans  les  temps  composés  des 
Verbes  rcfléchis,  le  participe  ne  s'accorde  pas  avec 
800  nominatif;  onditd'une  femme  :EUes'estaïhce\a 
dans  la  tête  (  et  non  pas  mise  )  ;  quelques  païens  so 
sont  donné  La  mort  (  et  non  pas  se  sont  donnés  ). 

(1)  Il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  participe  présent  ,certai;is 
adjectifs  verbaux  (  c'cst-à-dirc  ,  qui  viennent  des  Verbes.  )  On 
dit  un  /jomme  obligeant,  «ne /cntmc  obligeante;  ce  ne  sont  pas 
des  participes  ,  parce  qu'ils  n'ont  pas  de  régime  ;  ïnais  quand  je 
dis:  Cette  femme  est  d'un  bon  caractère  ,  obligeant  tout  le  monde 
quand  cite  le  peut  ;  obligeant  est  ici  le  participe  ,  puisqu'il  a  le 
régime  tout  le  monde. 

(2)  Lo  participe  été  n'a  ni  féminin  ni  pluriel  ;  on  dit  :  Ede  a 
été  ,  ils  et  elles  ont  etc. 
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Deuxième  règle.  Mais  quand  le  participe  passé  est 
accompagné  du  verbe  auxiliaire  avoir  ,  il  ne  s'ac- 
corde jamais  avec  son  nominalif. 

EXEMPLES. 

Mon  père  a  écrit  une  lettre.  Ma  mère  a  écrit  une  lettre. 

Mes  frùrcs  ont  écrit  une  lettre.     Mes  frères  ont  écrit  une  lettre. 

Le  participe  écrit  ne  change  point,  quoique  le  no- 
minalif  soit  masculin  ou  féminin,  singulitir  ou  pluriel. 
Accord  du  participe  passé  avec  le  régime. 

Première  règle.  Le  participe  passé  s'accorde  tou- 
jours avec  son  régime  direct ,  quand  ce  régime  est 
devant  le  participe. 

EXEMPLES. 

La  lettre  que  vous  avez  écrite,  je  l'ai  lue. 

Les  livres  quej'avols  prêtés  ,  on  les  a  rendus. 

Quelle  affaire  avez-vous  entreprise  ? 

Combien  iCeïinemM  n'a-t-Upas  vaincus  ? 

Quand  la  race  de  Caln  se  fut  multipliée.... 

On  voit  que  le  régime ,  mis  devant  le  participe , 
est  ordinairement  pronom  :  que  ,  me  ,te  ,  se,  le ,  la, 
les  9  nous  ,  vous  ,  quels  (  i) . 

Deuxième  règle.  Mais  quand  le  régime  n'est  placé 
qu'après  le  participe ,  ce  participe  ne  s'accorde  pas 
avec  son  régime. 

EXEMPLES. 

J'ai  écrit  une  lettre.  J'ai  écrit  des  lettres. 

Vous  avez  acheté  un  livre.       Vous  avez  acheté  des  livides. 

Ecrit,  acheté,  ne  changent  pas,  quoique  le  régime 
soit  singulier  ou  pluriel ,  masculin  ou  féminin, parce 
que  ce  régime  est  après  le  participe. 

(i)  Autrefois  on  mettoit  deux  exceptions  :  i.»  Quand  le  nomi- 
natif est  après  le  participe,  comnic  :  La  leçon  que  vous  ont  donné 
tosmailrcs.  2.°  Quand  le  participe  est  suivi  d'un  adjectif  qui 
fait  partie  du  régime  ,  comme  :  Adam  ci  Eve  que  Dieu  avait 
créé  innocens.  Mais  c'est  à  tort  ;  il  faut  dans  le  premier  exemple 
çlonncs ,  et  dans  le  second  il  faut  crèçs.  (  Essais  de  Grammaire 
par  d'Olivet.  ) 
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Remarque.  On  dit,  sans  faire  accorder  :  Lesverlus 
que  j'ai  enlendu  louer;  les  vices  que  fai  rc'îsolu 
(Vévitcr  :  que  n'est  pas  ici  le  régime  des  participes 
entendu  ,  résolu  ,  mais  des  infinilifs  suivans  :  louer  , 
éviter  :  pour  connoîlresi  le  n^^^iinc  dépend  du  par- 
ticipe, il  faut  voir  si  Ton  peut  incllrc  ce  r('';;ime  im- 
médialenicnt  après  le  participe.  On  ne  peut  pas  dire 
ici:  J*ai  entendu  les  vertus  ,  j'ai  résolu  les  vices, 

CHAPITRE  VII. 

SEPTIÈME  ESPÈCE  DE  MOTS. 
La  Préposition, 

La  Préposition  est  un  mot  qui  sert  à  joindre  le 
nom  ou  pronom  suivant  au  mol  qui  la  précède  :  par 
exemple  ,  quand  je  dis  :  Le  fruit  de  Carbre  ,  de  mar- 
que /e  rapport  qu'il  y  a  enlre  fruit  ci  arbre;  quand  je 
dis  :  UtileàCliomme  ,  àfait  rapporter  le  nom  homme 
hTadjectif  utile;  quand  je  dis  :  J'ai  reçu  de  m.on 
père  ,  de  sert  à  joindre  le  nom  père  au  verbe  reçu, 
etc,  de  f  à  ,  sont  des  prépositions;  le  mot  qui  suit 
s'appelle  le  régime  de  la  préposition. 

Celte  espèce  de  mots  s'appelle  Préposition  ,  parce 
qu'elle  se  met  ordinairement  devant  le  nom  qu'elle 
régit. 

PRÉPOSITIONS  FRANGOISES. 
Pour  marquer  la  place  ou  le  lieu, 
y^  Attachera  la  muraille;  YivreàParis  :  alleràRome. 
Dans^  Etre  (/ans  la  maison:  serrer  ^an* une  cassette. 
En,  Etre  en  Italie  :  voyager  en  Allemagne. 
De.  Sortir  de  la  ville  :  venir  de  la  province. 
Cliez,  Etre  chez  un  ami  :  ce  livre  estcAev  le  libraire. 
Devant,  Le  berger  marche  c^erawde  troupeau  :  allez 

devant  moi. 
Après.  J'irai  après  vous  :  courir  après  quelqu'un. 
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Derrière,  Les  brebis  marchent  derrière  le  berger; 

se  cacher  derrière  un  mur. 
Parmi.  Cet  officier  fut  trouvé  parmi  les  morts. 
Sur.    Avoir  son  chapeau  «ar  la    icle:    mettre    un 

flambeau  sur  la  table. 
Sous.  Mettre  un  tapis  sous  les  pieds  :  tout  ce  qui  est 

sous  le  ciel. 
Fers.  Les  yeux  levés  verdie  ciel  :  Taimant  se  tourne 

vers  le  nord. 

Pour  marquer  l'ordre. 

Avant.  La  nouvelle  estarrivéear^Tii le  courrier. 

E?itre.  Tenir  un  enfant  ew^re  ses  bras;  enfre  le  prin- 
temps cl  l'automne. 

Dès.  Celle  rivière  est  navigable  dès  sa  source  :  dès 
sa  plus  tendre  enfance. 

Depuis.  Depuis  Paris  jusqu'à  Orléans  :  depuis  la 
création  jusqu'au  déluge. 

Pour  marquer  C union. 

Avec.  Manger  avec  ses  amis  :  il  est  parti  avech  fièvre. 

Pendant,  Pendant  la  guerre. 

Durant.  Durant  la  guerre. 

Ow^re.  Compagnie  de  cent  hommes, oafre  les  officiers. 

Selon.  Se  conduire  selon  la  raison. 

Suivant,  Suivant  la  loi. 

Pour  marquer  séparation. 

Sans.  Les  soldats  sans  leurs  officiers. 
Hors,  Tout  est  perdu,  hors  l'honneur. 
Excepté.  Tout  est  perdu  ,  excepté  l'honneur. 

Pour  marquer  opposition. 

Contre.  Écoliers  révoltés  contre  le  roaîlre  :  plaider 

contre  quelqu'un. 
Malf^ré.  Jl  est  parti  malgré  moi. 
Nonobstant,  Il  a  fait  cela  ,  nonobstant  mes  repré- 

senlalons. 
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Pour  marquer  le  but. 
Envers.  Bienfaisant  envers  les  pauvres  :  son  respect 

envers  les  niagislrals. 
Touchant.  Il  m'a  écrit  touchant  cotto  afTairc. 
Pour.  Travailler  ;)Our  lu  bien  public  :  étudier /jour 

son  inslrnclion. 

Pour  inarquer  la  cause ,  le  moyen.' 

Par,  Fléchir /jfzr  ses  prières;  tout  a  été  créé  par  la 
parole  de  Dieu. 

Moyennant. y Q?>]^hvQ,   inoyennant  la  grâce  de  Dieu. 

Atte7idu,  Le  courrier  n'a  pu  partir,  attendu  le  mau- 
vais temps. 

CHAPITRE  VIII. 

HUITIÈME  ESPÈCE   DE  MOTS. 
U  Adverbe, 

LAdverd  e  est  un  mot  qui  se  joint  ordinairement 
au  verbeou5radjectif,  pour  en  déterminer  la  signifi- 
cation; quand  on  àiiiCet  enfant  parle  distinctement; 
par  ce  mot  distinctement  ,  Ton  fait  entendre  qu'il 
parle  d'une  manière  plutôt  que  d'une  autre. 

1.  II  y  a  des  adverbes  qui  marquent  la  manière  ;  ils 
sont  presque  tous  terminés  en  men^,  et  ils  se  forment 
des  adjectifs ,  comme  sagement ,  de  sage;  polim,ent , 
dépoli;  agréablem.ent ,  à^ agréable)  m,odestem,ent , 
de  modeste ,  etc. 

2.  Il  y  a  des  adverbes  qui  marquent  Tordre  ; 
comme  prem,ièrement ,  secondement,  d^ abord  , 
ensuite ,  auparavant.  Exemple  :  d'abord  il  faut 
éviter  le  m,al ,  ensuite  il  faut  faire  le  bien. 

3.  Il  y  a  des  adverbes  qui  marquent  le  lieu  :  comme 
ou  ,  ici ,  là  ,  deçà  ,  au-delà  ,  dessus ,  par  tout , 
auprès  ,  loin,  dedans ,  dehors,  ailleurs.  Exemple  : 
Où  étes-vous  ?  Je  suis  ici  ;  je  vais  15. 

5* 


S4  it^MENS 

4.  II  y  a  des  adverbes  de  temps;  comme  ItÀer  , 
autrefois  ,  bientôt ^  souvent ,  toujours,  jamais,  etc. 
Exemple  :  Cet  enfant  joue  toujours  et  ne  s'ap- 
plique jamais. 

6.  Il  y  a  des  adverbes  de  quantité  :  comme  beau- 
coup ,  peu  ,  assez ,  trop  ,  tant,  etc.  Exemple:  il 
parle  beaucoup  et  réfléchit  peu. 

6.  Enfin  ,  il  y  a  des  adverbes  de  comparaison  ; 
comme  plus ,  moins,  aussi,  autant ,  etc.  Exemples  : 
plus5flg^c,  aussi  sage  ,  moins  5agc  que  vous. 

Remarques,  Certains  adjectifs  sont  quelquefois 
employés  comme  adverbes  ;  on  dit:  C  hanter ']\i&\.q  , 
parler  bas  ,  î^oir  clair  ,  rester  court,  frapper  fort  , 
sentir  bon ,  etc. 

*\\v\\vvvv\\v\\v\Vi/M»Av\vvvxvvv\\vvvvv*vvv%\vvvvvvvv\vvvv-v\v\'Vvv\vvvv\vvvvvvv\v 

CHAPITRE  IX. 

NEUVIÈME  ESPÈCE  DE  MOTS. 
La  Conjonction, 

Remarque.  L'on  a  vu  jusqu'à  présent  comment 
les  mots  se  joignent  ensemble  pour  former  un  sens  ; 
les  mots  ainsi  réunis  font  une  phrase  ou  proposition  ; 
la  plus  petite  proposition  doit  avoir  au  moins  deux 
mots  ,  le  nominatif  et  le  verbe  ,  comme  je  chante  , 
vous  lisez  5  lliomme  meurt  :  souvent  le  verbe  a  ud 
régime,  comme  je  chante  un  air,  vous  lisez  une 
lettre ,  etc. 

La  Conjonction  esi  un  mot  qui  sert  à  joindre  une 
phrase  h  une  autre  phrase^  par  exemple  ,  quand  on 
dit:  Il  pleure  el  il  rit  enmémetemps;  ce  mot  et  lie 
la  première  phrase,  ilpleure,  avec  la  seconde ,  il  rit. 

Différentes  sortes  de  Conjonctions. 

1,  Pour  marquer  la  liaison  :  et  ,  ni  ,  aussi ,  que. 

2.  Pour  marquer  opposition  :  m,ais,  cependant , 
néanmoins  ,  pourtant* 
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5.   Pour  marquer  division  :  ou  ,  ou  bien,  soit, 

4.  Pour  marquer  exception:  sinon  ,  quoique, 

5.  Pour  comparer  :  comme ,  de  môme  que  ,  ainsi 
que. 

6.  Pour  ajouter  :  de  plus  ,  d'ailleurs ,  outre  que , 
encore. 

7.  Pour  renflre  raison  :  car  ,  parce  que,  puit- 
que ,  vu  que. 

8.  Pour,'marquerrinlenlioD  :a/tn7ac,c/6peur7«e. 

9.  Pour  conclure  :  or  ,  donc,  ainsi,  de  sorte  que» 

10.  Pour  marquer  le  temps  :  quand,  lorsque  , 
comme  ,  dès  que,  tandis  que, 

1 1.  Pour  marquer  le  doute  ;  si  ,  supposé  que  , 
pourvu  que,  en  cas  que. 

Il  y  a  plusieurs  autres  conjonctions,  l'usage  les  fera 
connoîlre  ;  la  plus  ordinaire  est  que.  On  dislingue  la 
conjonction  que  du  <7Me  relatif ,  en  ce  qu'elle  ne  peut 
pas  se  tourner  par  lequel,  laquelle, 

REGIME    DES    CONJONCTIONS. 

Parmi  les  conjonctions ,  les  unes  veulent  le  verbe 
suivant  au  subjonctif,  les  autres  à  l'indicatif. 

Voici  celles  qui  régissent  le  subjonctif  :  Soit  que  , 
sans  que  ,  si  cen^est  que,  quoique ,  jusqu'à  ce  que , 
encore  que  ,  à  moins  que,  pourvu  que ,  supposé 
que  ,  au  cas  que ,  avant  que ,  non  pas  que  ,  afin 
que ,  de  peur  que  ,  de  crainte  que  ,  et  en  général 
quand  on  marque  quelque  doute  ou  quelque  souhait, 
comme  :  je  souhaite  ,J6  doute  que  cet  enfant  soit 
jamais  savant, 

CHAPITRE  X. 

DIXIÈME   ESPÈCE    DE   MOTS. 
L'Interjection, 
L'Interjection  est  un  mot  dont  on  se  sert  pour 
exprimer  un  sentiment  de  l'ame ,  comme  la  joie  ,  la 
douleur,  etc. 
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La   joie  :   ak  I  bon  ! 
La  douleur;  aje  I  ak  1  hélas  ?  ouf\ 
La  crainte  ;  ak  1  ké  I 
L'afcrsion  i  ftl  fi  donc  1 
L'admiration  :  okl 

Pour  encourager  :  çà  !  allons  I  courage  ! 
Pour  appeler  :  kola  1  ké  1 
Pour  faire   taire  :  chut ,  paix. 


REMARQUES    PARTICULIÈRES 

SUR  CHAQUE  ESPÈCE  DE  MOTS. 

Des  Lettres, 

//est  aspiré  dans  héros  ,  on  dit  le  kéros ;  mais 
elle  n'est  point  aspirée  dans  héroïsme  ;  on  dit  Vhé- 
roïsme  de  la  vertu, 

L  ,  au  milieu  et  à  la  fin  des  mots  ,  quand  elle  est 
précédée  d'un  t  ,  est  ordinairement  mouillée  et  se 
prononce  comme  à  la  fin  de  ces  mots  ,  soleil,  or- 
gueil ,  famille  ,  bouillir. 

On  écrit  œil  que  l'on  prononce  comme  euil, 

S  ,  entre  deux  voyelles  ,  se  prononce  comme  z; 
exemples  ;  maison  ,  poison  ;  excepté  les  mots  pré- 
séance ,  présupposer  ,  où  l'on  conserve  la  pronon- 
ciation de  Vs. 

/),  à  la  fin  du  moi  grand ,  se  prononce  comme  t 
devant  une  voyelle  ou  une  k  muette  ;  grand  komme 
se  prononce  comme  s'il  y  avoit  grant  kom,me, 

Gn ,  au  milieu  d'un  mot,  se  prononce  comme 
dans  ignorance  ,  magnanime, 

T  ne  se  prononce  pas  à  la  fin  de  ces  mots  :  respect, 
aspect  ,  même  quand  le  mot  suivant  commence  par 
une  voyelle  ou  une  h  muette ,  |ainsi  prononcez  respect 
humain,  comme  s'il  y  avoit  respec. 
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Des  noms   composés. 

Quand  un  nom  est  composé  d'un  adjectif  et  d*un 
nom  ,  ils  prennent  tous  deux  la  niar(juo  du  pluriel; 
exemple  :  un  arc  boutant  ,  des  arcs-boulans. 

Quand  il  c.>:l  composé  de  doux  noms  unis  par  une 
préposition,  on  ne  mol  la  marque  du  pluriel  ([u*au  pre- 
mier des  deux  noms  ;  exeniples  :  un  clief-cV œuvre,  des 
chefs-d'œuvre  ;  un  arc-en-ciel ,  des  arcs- en-ciel. 

Quand  il  est  composé  d'une  préposition  ou  d'un 
verbe  et  d'un  nom  ,  le  nom  seul  prend  la  marque  du 
pluriel  ;  exemples ,  un  entre  sol ,  des  entre  sols  ;  un 
garde-fou ,  des  garde-fous. 

Des  noms  de  nombre. 

Cent  au  pluriel  ,  et  vingt  dans  qnatr^-vingt,  six- 
vingt  prennent  une  «quand  ils  sont  suivis  d'un  nom; 
exemples  :  deux"  cents  hommes,  q;jalre-vingls  vo- 
.lumes  ,  six- vingts  arbres» 

Pour  la  date  des  années,  on  écrit  mt7;  exemple  : 
le  froid  fut  très-grand  en  mil  sept  cent  neuf.  Par- 
tout ailleurs,  on  écrit  mtV^e qui  ne  prend  jamais  d's ; 
deux  mille  hommes. 

TVew/^se  prononce  devant  une  voyelle  comme  7i€wv,* 
exemple  :  il  y  a  neuf  ans  ,  prononcez  neuv  ans. 

On  dit  une  demi  heure,  une  demi-livre  ;  ce  mot 
démine  change  pas,  quand  il  est  devant  le  nom  1 
mais  dites  une  heure  et  demie,  une  livre  et  demie; 
quand  le  mot  e/emt  est  après  le  nom  ,  il  en  prend  le 
genre. 

Des  noms  partitifs. 

On  appelle  noms  para7//5  ceux  qui  marquent  la 
partie  d'un  plus  |^rand  nombre,  comme  la  plupart 
de  ,  une  infinité  de ,  beaucoup  de  ,  peu  de  ,  etc. 

Les  noms  partitifs ,  suivis  d'un  nom  pluriel,  veulent 
le  verbe  et  radjectif  au  pluriel. 
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EXEMPLES. 

La  plupart  des  enfans  sont  légers. 

Peu  d'enfans  sonl  atlenlifs. 

Remarque»  Dans  le  sens  partitif,  on  met  de  el  non 
pas  des  devant  un  adjeclif;  exemples:  fai  Lu  de 
bons  Livres  ,  et  non  pas  des  bons  livres  ;  fai  vu.  de 
beLLes  maisons ,  et  non  pas  des  belles  maisons. 

Pronoms» 

1.  Fous  ,  employé  pour  tu ,  veut  le  verbe  au  plu- 
riel ,  mais  l'adjeclif  suivant  reste  au  singulier. 

EXEMPLE. 

Mon  fiLs  ,  vous  serez  estimé ,  si  vous  êtes  sage. 

2.  Le  ,  La,  Les  ,  sont  quelquefois  pronoms ,  etquel- 
quefois  ils  sont  articles;  l'article  est  toujours  sifîvi 
d'un  nom  :  le  frère  ,  la  sœur  ,  les  hommes  ;  au  lieu 
que  le  pronomest  toujours  joint  à  un  verbe  ,  comme 
je  le  connois  ,  je  la  respecte  ,  je  les  estime. 

Le  pronom  Le  ne  prend  ni  genre  ,  ni  nombre  ,  quand 
il  tient  la  place  d'un  adjectif  ou  d'un  verbe  ;  par  exem- 
ple ,  si  Ton  disoit  à  une  femme  :  Madame  ,  êtes  vous 
malade  ?Il-faudroit  qu'elle  répondît:  Oui,je\GSuis, 
etnonpasye  la  suis ,  parce  que  le  se  rapporte  à  l'ad- 
jectif ma/ac^e.  On  doit  s' accommoder  à  Cliumeurdes 
autres  ,  autant  quon  le  peut  ;  je  mets  le,  parce  qu'il 
se  rapporte  au  verbe  accommoder, 

5.  N'employez  le  pronom  soi  qu'après  un  nominatif 
vague  et  indéterminé ,  comme  on  ,  chacun  ,ce ,  etc. 

EXEMPLE. 

On  ne  doit  jamais  parler  de  soi. 

Chacun  songe  à  soi. 

N'aimer  que  soi ,  c^est  être  m,auvais  citoyen. 

4.  Il  ne  faut  pas  se  servir  du  pronom  son  ,  sa ,  ses. 
Leur,  Leurs,  mis  pour  un  nom  de  chose,  à  moins  que 
ce  nom  ne  soit  exprimé  dans  la  même  phrase  ;  ainsi 
ne  dites  pas  :  Paris  est  beau  ,  j^admire  ses  bâti- 
mens,  mais  dites  '.  j^en  admire  Les  bâtimens. 
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On  emploie  bien  so?i ,  sa  ,  ses ,  etc.  pour  un  nom 
de  chose  ,  (juand  il  est  exprimé  dans  la  mCmc  phrase; 
niusi  on  dit  bien  :  La  Seine  a  sa  source  en  Bour- 
^opie  (i).  \ 

5.  Il  laul  dire  :  C^est  en  Dieu  que  nous  devons 
mettre  notre  espérance  ,  ei  non  pas  en  qui  ;  c'est  à 
vous-mcme  que  je  veux  parler ,  cl  non  pas  à  qui 
je  veux  {dans  ces  deux  phrases  ,  que  nest  pas 
relatif,  mais  conjonction,  ) 

6.  Qui  rtlalif  est  toujours  de  la  même  personne 
que  son  antécédent  ;  ainsi,  il  faut  dire  :  Moi  qui  ai 
vu  ,  vous  qui    avez  vu,  nous  qui  avons  vu  ,  etc. 

7.  Qui,  précédé  d'une  préposition  ,  ne  se  dit  jamais 
des  choses  ,  mais  seulement  des  personnes;  ainsi  ne 
dites  pas  :  Les  sciences  h  qui  je  m'applique ,  mais 
a  uxquelles  je  m  applique. 

8.  Ce,  devant  le  verbe  être ,  veut  ce  verbe  au  sin- 
gulier, excepté  quand  il  est  suivi  de  la  troisième  per- 
sonne plurielle  ;on  dit  :  C'est  mot ,  c'est  Zot,  c'est /ut, 
c'est  nous  y  c'est  vous  qui ,  mais  il  faut  dire  :  ce  sont 
eux  ,  ce  sont  elles,  ce  sont  vos  ancêtres  qui  ont 
bâti  cette  maison» 

9.  Tout  mh^our  quoique  y  entier em,ent,T\QçhQ\X' 
ge  point  de  nombre  devant  un  adjectif  masculin  ; 
ainsi  dites  ;  Les  enfans  tout  aimables  quils  sont  , 
ne  laissent  pas  d'avoir  bien  des  défauts. 

Tout  ne  change  ni  de  genre ,  ni  de  nombre  devant 
un  adjeclif  féminin  pluriel  qui  commence  par  une 
voyelle  ou  une  h  muette  ;  ainsi  dites:  Ces  images ^ 
ioni  amusantes  quelles  sont,  ne  me  plaisent  pas» 

Mais  si  l'adjectif  féminin  est  au  singulier,  ou  si  , 
étant  au  pluriel  :  il  commence  par  une  consonne  ; 
alors  on  met  tout ,  toute  ;  exemples  :  cette  image  , 


(i)  Cependant  ,  quoique  le  nom  de  chose  ne  soit  pas  dans  la 
même  phrase  ,  on  se  sert  bien  de  son  ,  sa  ,  ses ,  quand  il  est  régi 
par  une  préposition  ,  comme  :  Parts  çit  beau  ,  J'admire  la  ghaU' 
deur  de  ses  Oatimçns. 
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toute  amusante  f/uella  est  ,  ne  me  plaît  pas:  ces 
images,  loulcs  beilcs  (ju  elles  sont  ,  ne  me  plaisent 
pas  (i). 

10.  Quelque,...  que  s'emploie  de  celle  manière, 
s'il  y  a  un  afljcclirentrez/Me/^ae  et  que  ;  alors  quelque 
ne  prend  jamais  d'*  h  la  fin. 

EXEMPLE. 

Les  rois  ,  quelque  puissans  quils  soient  ,  n« 
doivent  pas  oublier  qu'ils  sont  homm,es. 

S'il  y  a  iinnoîn  cnlrcquelque  et  que  ,  alors  on  met 
quelque  au  même  nombre  que  ie  nom. 

EXEMPLE. 

Quelques  richesses  que  vous  ajeZf  vous  ne  devez 
pas  vous  enorgueillir. 

Si  le  nom  n'est  placé  qu'après  le  que  et  le  verbe  , 
alors  il  faut  écrire  en  deux  mots  séparés  7Me/ ou 
quelle  que  ;  quels  ou  quelles  que, 

EXEMPLES. 

Quelle  que  soit  soit  votre  force  y  (\\ifi\\(^s  que  soient 
vos  richesses,  vous  ne  devez  pas  vous  enorgueillir; 
voire  puissance  ,  qu'elle  quelle  soit^  nevous  donne 
pas  le  droit  de  mépriser  les  autres. 

1 1.  Celui-ci ,  celui-là ,  s'emploient  de  celle  ma- 
nière :  celui-ci  f  pour  la  personne  dont  on  a  parlé  en 
dernier  lieu  ;  celui-là,  pour  la  personne  dont  on  a 
parlé  en  premier  lieu. 

EXEMPLE. 

Les  deux  philosophes ,  Heraclite  et  Démocrtte  , 
étoient  d'un  caractère  bien  différent;  celui  ci  rioit 
toujours,  celui  là  pleurait  sans  cesse. 

Ceci  Jési^ue  une  chose  plus  proche  ,  cela  désigne 
une  chose  plus  éloignée;  exemple;  Je  n^  aime  pas 
ceci ,  donnez-moi  cela. 


(i)  Quand  tout  signifie  entièrement ,  il  suit  la  môme  règle  : 
Us  sont  tout  interdits,  elles  sont  tout  interdites ,  ctc ,  c'est-à-dire, 
entièrement  interdits  ,   entièrement  interdites. 
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12.  Le  mot  personne  ,  eni|)lnyr  coinniepronom  , 
est  du  niasciiliii  ;  on  dit  :Je7tccon7iois\)vvsoun{iplus 
heureux (jue  lui  ;  mn'is  personne  ,  cniplnyc';  comme 
nom  ,csl<lu  liMninin  :  cette  \)crsout)c est Irès-luureuse. 

On  ne  dit  plus  :  Un  cliacun  ,    un  quclquaii. 

REMARQUES  SUR  LES  VERBES. 

1.  Le  nominatif,  soit  nom  ,  soit  pronom  ,se  place 
aprèsle  verbe  ,  i.  Quand  on  interroge;  excniples  : 
Que  penseront  de  vous  les  honncies  gens  ,  si  vous 
71  êtes  pas  sai^e?  lrai-]ii  ?  F  tendras  lu  ?  EstW 
arrivé  ? 

Quand  le  verbe  qui  précède  tV ,  e//e  .  on  ,  finit  par 
une  voyelle  ,  on  ajoute  un  t  devant  t^  ,  elle,  on, 
exemples  :  yJppelle-l-il  ?  Fiendra-l-etle?  Aime- 
ion  les  paresseux  ? 

L'usai;e  ne  permet  pas  loujourscelte  manière  d*in- 
lerroncr  h  la  première  personne,  parce  que  la  pro- 
nonciation en  seroit  rude  et  désagréable;  ne  dites 
pas:  Cours-je"^  mens-je"^  dorsje7sors-je?  eto.  Il 
faut  prendre  un  autre  tour,  et  dire:  Est-ce  que  je 
cours"^  est-ce  que  je  mens?  est-ce  que  je  dors? 

2.  Le  riominalitest  encore  après  le  verbe  ,  quand 
on  rapporte  les  paroles  de  quelqu'un  ,•  exemple  :  Je 
me  croirai  heureux  ,  disoil  un  bon  roi  ,  quand  je 
ferai  le  bonheur  de  mes  sujets, 

§.  Après  tel,  ainsi;  exemples:  Tg\  étoit  son 
avis;  ainsi  mourut  cet  homme. 

4.  Après  les  verbes  impersonnels;  exemple  :  // 
est  a7'rivé  un  grand  malfieur. 

IL  On  ne  doit  se  servir  du  ^rélérh  défini  ,  qu'en 
parlant  (i'un  temps  absolumc  ni  écoulé  ,  et  dont  il  ne 
reste  plus  rien  ;  ainsi  ne  diUs  pas  :  J'étudiai  aujour- 
d'hui,  cette  semaine ,  cette  année  ,  j)arce  que  le 
jour,  la  simiaine,  l'^innée  ,  ne  sont  pas  encore  passés; 
ne  dites- pas  non  plus  :  j'étudiai  ce  matin  ;  il  faut  , 
pour  le  prétérit  défini ,  qu'il   y  ait  l'intervalle  d'un 
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jour  ;  mais  on  flît  Lien  :   j'éludiai  hier ,  la  semaine 

dernière  ,  l'an  passé  ,  etc. 

Le  prétérit  mr/t^/?7it  s'emploie  indifféremment  pour 
un  temps  passé,  soit  qu'il  reste  encore  une  partie  à 
écouler  ,  ou  non  ;  on  dit  bien  :  J'ai  étudié  ce  matin , 
j'ai  étudié  la  semaine  passée  ,  etc. 

III.  A  quel  tecnps  du  subjonctif  faut-il  mettre  le 
verbe  qui  suit  la  conjonction  que  (  quand  elle  régit 
ce  mode  ? 

Prem,ière  règle.  Quand  le  premier  verbe  est  au 
présent  ou  au  futur  ,  mettez  au  présent  du  subjonctif 
le  second  verbe  qui  est  après  que. 


EXEMPLES. 


7/  f     /  1   ^"^  ^^"'^  soyez  plus  attentif. 

Deuxième  règle.  Quand  le  premier  verbe  est  à 
l'un  des  prétérits  ,  mettez  le  second  verbe  à  l'impar- 
fait du  subjonctif. 

EXEMPLES. 

Il  falloit  [ 

Il  fallut  \ 

Il  a  fallu  \   que  vous  fussiez  plus  attentif. 

Il  eût  fallu  j 

//  aurait  fallu  l 

REMARQUES  SUR  LES  PRÉPOSITIONS. 

1.  Ne  confondez  pas  autour  tX  à  Centour  :  autour 
est  une  préposition  et  elle  est  toujours  suivie  d'un 
réeime  :  autour  rf'ayi  trône;  k  Centour  n'est  qu'un 
adverbe  ,  et  il  n'a  point  de  régime  :  Il  était  sur  son 
trône ,  et  ses  fils  étaient  h  l'enlour. 

2.  Ne  confondez  pasavant  et  auparavant  ;  avant 
est  une  préposition  ,  et  elle  est  suivie  d'un  régime. 
Avant  Cage  ,  ixsani  le  temps.  Auparavantnesitiuun 
adverbe  ,  et  il  n*a  point  de  régime:  Nepartezpas 
sitôt ,  venez  me  voir  auparavant. 

5.  Au.  travers  est  suivi  de  la  préposition  d&  :  Au, 
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travers  des  ennemis  ;  à  travers  n'en  est  pas  suivi  , 
on  dit  ;  A  travers  les  ennemis. 

REMARQUES  SUR  LES  ADVErUiES. 

1.  Plus  vi  davantage  ne  s'cniploicnl  pas  toujours 
i*un  pourTaulre  ;  d<ivantap;e  ne  peut  être  siiivi  de  la 
prrpi  siiion  de,  ni  de  la  conjcmclion  que;  on  ne  dit 
pas  :  //  a  davantage  de  brillant  que  d»^  solide  ;  uiais 
plus  de  brillant  ;  on  ne  dit  pas  :  //  se  fie  davantage 
h  ses  lumières  qu'à  celles  des  autres;  mais  il  se  fie 
plus  à  sts  lumières. 

Davantage  ne  peut  s'employer  que  comme  ad- 
verbe; exemple  :  La  science  est  estimable;  mais  la 
vertu  Ccst  bien  davantage. 

2.  INe  confondez  pas  l'adverbe /Drc5  de,  qui,  signifie 
sur  le  point  de  ^  avec  l'adjeclir/^r^^  à  ,  qui  signifie 
disposé  à;  on  ne  dit  point  :  //  est  prêt  à  tomber  ; 
mais  il  est  près  de  tomber. 

Ne  confondez  pa^à  la  campagneeiencampagne  : 
ce  dernier  ne  se  dit  que  du  mouvement  des  Iroupes  : 
Uarmée  est  en  campagne',  mais  il  faut  dire  ;  e/'at 
passé  Celé  à  la  campagne, 

REMARQUE  SUR  LE  REGIME. 

Règle.  Un  nom  peut  être  régi  par  deux  adjectifs , 
ou  par  deux  verbes  à  la  fois  ,  pourvu  que  ces  adjec- 
tifs et  ces  verbes  ne  veulent  pas  un  régime  difFé- 
rent. 

EXEMPLES. 

Cet  homme  est  utile  et  eher  à  sa  famille. 

Cet  officier  attaqua  et  prit  la  ville. 

Mais  on  ne  peut  pas  dire  :  Cet  homme  est  utile  et 
chéri  de  sa  famille,  parce  que  l'adjectif  M^tïe  ne  peut 
pas  régir  de  sa  famille  ;  on  nep'ut  pas  dire:  Cet 
officier  attaqua  et  se  rendit  maître  de  la  ville  , 
parce  que  le  verbe  attaquer  ne  peut  régir  de  la  ville* 
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CHAPITRE  XI. 

De  COrlIiOgraplie, 

UoRTHOGnAPHE  cst  la  manière  d'écrire  correc- 
teiiieut  tous  les  mois  d'une  lan<^ue. 

OHTIIOGKAPHE  DES  NOMS. 

1.  La  première  lottre  des  noms  propres  ,  des  noms 
de  dignité  ,  doit  être  une  lettre  capitale  :  Rousseau, 
Paris. 

2.  Tous  les  noms  qui  ne  finissent  point  par  5  au 
singulier,  en  prennent  une  au  pluriel  ;  exemple  :  Un 
jardin  cliannanl ,   des  jardins  charmans. 

3.  C'est  une  faute  d'écrire  sans  h  les  mots  qui 
commencent  par  celle  lellre;  écrivez  r/i(?/i?iCMr,  et 
non  pas  Vonneur  ,  quoiqu'on  écrive  /jo^i^ear*  avec 
deux  nn  ,  il  n'y  en  a  qu'une  dans  honorer, 

4.  On  écrit  avec  mp,  compte  ,  compter,  pour 
signifier  supputer;  avec  m  seulement,  comte ,  comté, 
litre,  dignité  :  avec  une  n,  conte  ,  conter  ,  pour 
signifier  raconter, 

5.  On  écrit  avec  tnp ,  champ ,  pour  signifier  ^crre; 
etavec  nt, chant,  pour  signifier  l'action  de  chanter, 

6.  On  écrit  faim,  besoin  de  manger  ,  et  fin,  le 
terme  où  finit  une  chose  :  La  mort  est  la  fin  de  (a 
vie. 

Mots  en  ace  et  en  asse. 

On  écrit  ainsi  par  ce,  glace,  besace  ,  grimace  , 
espace  ,  place  ,  race  ,  etc. 

El  par  556 ,  terrasse,  basse,  grasse,  tous  les 
imparfaits  dusubjonclif  de  la  première  conjugaison  : 
j^aimasse  ,  j^ appelasse  ,  elc. 

Mots  en  ance  et  en  ence. 

On  écrit  par  a  les  mots  suivans  :  Abondance  , 
constance  ,  vigilance  ,  distance,  etc. 
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El  par  c  ,  pnuicvcc  ,  conscience  ,  absencs ,  cU- 
fïifjice  ,  èloijuimce  ,  elc  (  On  suit  5  col  é^ard  l'or- 
llio^raplic  luliiio  :  abundaatia  y  prudtnlia  ). 

Mois  en  èco  et  en  osse. 

On  (^cril  ninsi  par  ce  ,  nièce,  pièce  y  et  par  sse  y 
adresse,  blesse  y  paresse  ,  elc. 

Mois  en  ice  et  en  isse. 

On  rcrit  ninsi  par  ce,  calice  y  office  y  artifice, 
précipice  ,  etc. 

Et  par  sse,  écrevisse  ,  réglisse ,  jaunisse:  Ions 
les  iniparfnils  du  subjoni  lit  des  deuxième  et  qua- 
trième conjuj^aisons  ,  jc  finisse  ^  je  rendisse  ,  elc. 

Mots  en  fion ,  lion  ,  xion  ,  clion. 

Cm  écrit  par  une  s,  appréhension ,  dimension  , 
pennon  y  convulsion  ,  ascension ,  elc.  et  par  t,  at- 
tetuion  ,  condition  ,  a^ilalion ,  discrêlion  ,  etc, 

Remarque.  7' '  onscrvc  j^a  prnnonci.it;on  dans  (es 
noms  où  il  est  prècé<lé  d'une  5  ou  (\\\nx ,  queslion  , 
i?idii^estion  ,  mixtion  ;  autremenl  il  se  prononce 
comme  S',  attention  ,    prononcoz  attension. 

On  ccril  par  x  ,  fluxion  ,  réflexion  ,  complexion, 
sénuflfxion  ,  etc.  el  par  et  y  action,  distinction  , 
séduction  ,  prédilectio?i  ,  elc, 

(  Ct's  observations  ne  peuvent  être  réduites  en 
règles  jjénèrnles;  la  lecture  et  le  dictionnaire  doivent 
en  tenir  lieu  ). 

OaniOGR  \PIIE  DES  VERDIS. 
Présent  de  l'Indicatif. 

Sinf^ulicr.  i.  Si  la  prcmiîre  periJonne  finit  par  c  , 
j^aiine,  j'ouvre  ,  tic.  on  aj(»ule  s  h  la  seconde  :  la 
troisième    est  senibhible  à  lu   première;    exemple: 
J'aime  ,  (H  aimes  ,  il  aime. 

2.  Si  il  première  |»ersoiiiie  finît  par  s  ou  07  ,  la 
seconde  est  semblable  à  la  première  :  la  troisième 

6  * 
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finit  ordinairement  en  t,jô  finis  ,  tu  finis ,  il  finit, 
(Dans  quelques  verbts  ,1a  l^o•isi^mc  personne  se  ler- 
mi^e  end  ,  il  rend  ,  il  vend  ,  il  prétend  ). 

Pluriel.  Le  pluriel,  dans  loules  les  conjugaisons , 
se  termine  toujours  [mrons,  ez  ,  ent  :  nous  aimons, 
vous  aimez  ^  ilsaimcul;  nous  finissons , vous  finis- 
sez ,  ils  fin issv ni. 

Imparfait  de  Clndicatif. 

Il  se  termine  toujours  de  celle  manière:  ois, ois, 
jit ,   ions  ,  iez  ,  oient, 

J'ainio\s  ,  tu  ainiois ,  il  ainio'ii ,  nous  «tmions  , 
vous  aimiez  ,  ils  a/?noient. 

Prétérit  de  l  Indicatif, 

Le  prétérit  défini  a  q'jalre  terminaisons  :  ai ,  is  , 
us  ,  ms,  de  celle  manière  : 

J^aimâl,  tu  aimais  ,  ilainm,  nous  ainidmes  , 
vous  rtjmâtes  ,  ils  aimèrent. 

Je  finis  ,  tu  finis  ,  il  finit  ,  nous  finîmes  ,  vous 
flniies  ,  ils  /mirent. 

Je  reçus  ,  tu  reçus  ,  il  reçni ,  nous  reçûmes  ,  vous 
reç{ï{Qs  ,  ils  repurent. 

Je  c^ci»ins ,  tu  devins ,  il  devint  ,  nous  devînmes  , 
vous  devîntes  ,  ils  devinrent. 

Futur  de  l'Indicatif. 

Il  se  termine  toujoursainsi  :  rai,  ras ,  ra  ,  rons, 
rez  ,  ront, 

J  ^  aimer  ai ,  tu  aimeras,  il  aimera  ,  nous  aim^e- 
rons  ,  vous  aimerez  ,  ils  aimeront. 

Je  recevrai  ,  tu  recevras  ,  il  recevra  ,  nous  rece- 
vrons ,   vous  recevrez  ,  ils  recevron\.  (i) 
Conditionnel  présent. 

Il  le  termine  toujours  ainsi:  rois  ,  rois,  roit  , 
rions  ,  riez  ,  r oient. 


(i)  IN 'écrivez  ytas  je  rcccvcrai ,  Je  rcndtral;  on  ne  met  e  devant 
rai  r^u'à  la  première  conjugaison. 
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e/'tft'îHcrois ,  tuainicroU  ,  ilaimcro'ii  fTiousaimc- 
rions  ,  l'ous  aimcv'icz  ,  ils  aimcvoleni. 

Je  recevrais  ,  tu  rccevvo'is  ,  tlrecevroh  ,  noiisrece- 
tTÎons  ,  vous  rcccvriL'i ,  ils  reccvro'mni. 
Présent  du  Subjonctif. 

11  sci  Icnninc  toujours  ainsi:  c  ,  C5  ,  e,  ions ,  iez , 
ont. 

Que  f  aima ,  que  tu  aimes  ,  qu  il  aiinG,  que  nous 
aimions ,  que  vous  ainùcz  ,  quils  ainicnl. 

Imparfait  du  Subjonctif. 

11  a  qiialro  Icrininaisons  :  assc  ,  isse  ,  ussc  ,  insse, 
de  celle  manière  : 

J^aimM'^c  ,  tu  aimasses  ,  il  aimîi\  ,  nous  aimas- 
sions ,  vous  aimassiez  ,  ils  «tmassenl. 

Je  finisse  ,  tu  finisses  ,  il  finit ,  nous  finissions  , 
vous  flv'isAcz  ,  ils  ftn'isscnl. 

Je  reçusse  ,  tu  reçusses  yil  reçût ,  noa5 rehaussions, 
vous  reçussiez  ,  ils  reçussent. 

Je  devinsse,  tu  devinsses  ^  il  devint ,  nousdevlns- 
sions  ,  vous  (tctùnssicz  ,  ils  c^ci^nssent. 

Kemarcjuoz  qne  les  secondes  personiies  plurielled 
des  verbes  ont  ordinairement  un  z  h  la  fin. 


REMARQUES 

Sur     COrihographe   des   Pronoms ,    Adverbes   et 
autres  Mots. 

Leur  ne  prend  jamais  d's  à  la  fin  ,  qnand  il  est 
joint  au  verbe  ;  alors  il  sîj;nifle  à  eux  ,  à  elles  :  ces 
en  fans  ont  clé  sa^j^es  ,  je  leur  donnerai  un  prix. 

Aear, suivi  d'un  nom  pluriel  ,  prend  une  5  :  alors 
il  signifie  d'eux ,  déclics  :  u/i  père  aime  ses  en  fans, 
mais  il  n  aime,  pas  leurs  défaits. 

On  ne  met  point  d'acceiil  suro  dans  nolre,votre, 
quand  ils  sont  devant  un  nom  :  rotre  frère,  notre 
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maison;  mais  on  rncl  un  accenl circonflexe  sur  <>  dans 
(c  nôtre,  te  vôlre  ,  la  nôtre  ,  la  vôtre;  exemple  : 
Mon  livre  est  plus  beau  que  le  vôlre. 

On  met  un  uccenl  ^ravc  sur  là  ,  adverbe  de  lieu  ; 
allez  là  :  ou  n'en  niî'l  point  sur  la  arliclc,  l.i  femme 
ni  sur  le  pionoin  réininiii  la  ;  je  la  connais. 

On  met  un  accent  grave  sur  oii ,  adverbe  de  lieu  : 
où  allez- vous  ? 

On  n'en  met  point  sur  ou  ,  conjonction  ;  c'est 
vous  ou  moi. 

On  met  un  accent  grave  sur  à  ,  prëposilion  :  je 
vais  à  Paris. 

On  n'en  met  point  sur  a  ,  troisième  personne  du 
verbe  avoir  :  il  a  de  Cesprit, 

On  met  un  accentcirconllcxe  sur  rfw,  participe  du 
verbe  devoir  :  rendez  à  chacun  ce  q  ni  lui  est  dû. 

On  n'en  met  point  sur  d\j  ,  article  :  la  lumière  du 
soleil. 

DE    l'apostrophe. 

U Apostrophe  (')  marque  le  retranchement  d'uae 
de  ces  trois  bitres,  a  ,  e,  i. 

A  y  e  ,  suivis  d'une  voyelle  ou  d'une  h  murtlc,  se 
relrancht;nt  dans  le,  la  ,  je  ,  me  ,  te  ,  se  ^  de ,  ne  , 
que  ,  ce. 

Le;  ondil  :  Cam,i,  Ccnfant  ,  Cinslincl,  l^oiseau, 
C univ ers 1 1  honneur ,  etc.  pour  le  ami,  le  enfant,  etc. 

La;  ou  dit:  Cabeiile  ,  Cépée,  Cintentcon ,  l'oi- 
siveté, etc.  ,  pour  la  abeille  ,  la  épée  ,  etc. 

Je;  on  dil  ;  J'opprcnds  ,  j'étudie,  j  honore  , 
j^ oublie  ,  eln.  pcir  je  apprends,  etc. 

Me;  on  liil  :  vous  m  aimez  ,  vous  m  estimez  , 
vous  m  instruisez  ,  etc.  pour  me  aimez  ,  etc. 

Te  ;  on  «iil  :je  t'avertis  ,  je  t'ennuie  ,je  t  invite  , 
etc.  pour  te  avertis  ,  etc. 

Se  ;  on  dil  :  il  s\imuse  ^il s^ennuie  ,  ils' instruit, 
il  s'occupe  ,  etc.  pour  se  amuse  ,  etc. 

De  ;  ou  dit  :  beaucoup  d'apparence ,  d'ignorance, 
d'orgueil,  ctc,  pour  de  apparcrtcc^  e$c. 
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Ne;  on  dit  :  je  n  aime  pas  ,  je  n  estime  pas  »  il 
iiobcit  pas ,  etc.  pour  ?ic  aivne  ,  etc. 

Que;  on  «lit:  quavezvous  fait?  qu  importe  , 
etc.  |)()ur  que  avcz-votis  fait?    etc. 

Ce;  on  dit:  c^cst  (a  vérité,  etc.  \)Our  ce  est ,  etc. 

E  ,  h  la  lin  di's  mois  quelque  ,  entre  ,  jus<juc. 

Quelque  ,  perd  e  devant  un  ,  autre  :  quelqu'un  , 
quel(jn'rtM/rc. 

Entre ,  perd  «  devant  eua?,  elles,  autres  :  enlr'cwa?, 
eniv'cllcs  ,  {in\v^ autres. 

Jusque  y  prrd  e  devant  à,  «w,  aux  ^  ici:  jusqu'à 
Paris,  jus([u'rtu  ciel ,  jusqu'ici. 

I  se  retranche  dans  le  mot  si ,  devant  il.  Us  : 
s'il  arrive,  s'ils  vie?inent, 

DU     TBAIT  d'union. 

Le  Trait  d'union  (-)  se  met  entre  les  verbes  et 
je  ,  nie  ,  moi ,  toi ,  tu  ,  nous  ,  vous,  il  ,  ils  ,  elle  , 
elles  ,  le,  la,  les,  lui  ,  Ltur,y ,  en ,  ce  ,  on  ,  quand 
ces  mots  sont  placés  après  le  verbe. 

EXEMPLES, 

Iraije?  viens-tu?  donnez-lui  ,  achèvera  t-il^ 
viendra  t-elle  ?  at  on  fait  ?  prenez-en  ,  etc. 

On  met  encore  le  Irait  d'union  enlre  deux  mots  tel- 
lement joints  ensemble  ,  qu'ils  n'en  font  plus  qu'un; 
Clief  d'œuvre  ,  courte-pointe ,  avant- coureur, 

DU  TR^MA. 

Le  Tréma  (**).  On  appelle  ainsi  deux  points  placés 
sur  les  voyelles  e  ,  i,  u  ,  quand  ces  lettres  doivent 
être  prononcées  séparément  de  la  voyelle  qui  précède; 
comme  haïr  ,  païen ,  aïeul ,  ambiguë  ,  pour  empê- 
cher qu'on  ne  prononce  ce  dernier  comme /"a^egMô. 

DE    LA  CÉDILLE. 

La  Cédille  (  J.  On  appelle  ainsi  une  petite  figure 
qu'on  met  sous  le  c,  devont  a  ,  o  ,  u,  pour  avertir 
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qu'il  doit  avoir  le  son  do  5  ;    comme  dans    façon  , 
leçon  ,  façade  ,  reçu. 

DE    LA    rARENTIlîiSE. 

La  Parenthèse  ().  On  appelle  ainsi  deux  crochets 
dans  lesquels  on  renferme  quelques  mois  détachés. 
Exemple:  Celui  qui  évite  d'apprendre  (dit  le  Sage) , 
tombera  dans  le  maL 

DE    LA    PONCTUATION. 

Il  y  a  six  marques  pour  indiquer  en  écrivant  les  en- 
droits ^lu  discours  où  l'on  doit  s'arrêter. 

1.  La  virgule  (,)  se  met  après  les  noms  ,  les  adjectifs, 
les  verbes  qUi  se  suivent. 

Exemples.  Là  caiideur ,  la  docilité  ,  la  simplicité  , 
sont  les  vertus  de  Ceufaiice. 

L'histoire  est  instructive  ,  agréable^  amusante. 

La  virgule  sert  encoreà  distinguer  les  différentes  par- 
ties d'une  phrase. 

Exemple.  L' étude  rend  s  ava7it ,  et  la  réflexion  rend  sage. 

2.  Le  point  avec  la  virgule  (;)  se  met  entre  deux 
phrases,  dont  I'huc  dépend  de  l'autre. 

Exemple,  la  douceur  est ,  à  la  vérité^  une  vertu ,  mais 
elle  ne  doit  pas  dégénérer  en  foiblesse. 

3.  Les  deux  poinls(:)  se  me  lient  a  près  une  phrase  fi  nie, 
mais  suivie  d'nneaulre  rjui  sertù  l'étendre  ou  àl'éf  laircir. 

Exemple.  //  ne  faut  jamais  se  moquer  des  misérables  , 
car  qui  peut  s'assurer  d'être  toujours  heureux  ? 

4.  Le  point  (.)  se  met  à  la  fin  des  phrases ,  quand  le 
sens  est  entièrement  fini. 

Exemple.   Le  mensonge  est  le  plus  bas  de  tous  les  vices. 

5.  Le  point  inlerrogatif  (?)  se  met  à  la  fin  des  phrases 
qui  expriment  une  interrogation. 

Exemple.  Quoi  de  plus  beau  que  la  vertu  ? 

6.  Le  p(3ii)i  d'admiration  (!)  se  met  après  les  phrases 
qui  expriment  l'admiration. 

Exemple.  Qu'il  est  glorieux  de  mourir  pour  la  patrie  I 

FIN. 
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OIS 

TEMPS   DES  VEI\BES, 

Ouvrage    indispensable  aux  Elèves   des  Ecoles 

clirélioniics; 

PAR   UN    FRÈRE    DESDITES    ÉCOLES. 


D.    (comment  se  divisent  les  temps  des  verbes  /* 

R.  L<' 8  temps  (les  verbes  se  divisent  en  temps  simples  et 
en  temps  compose's. 

Les  teisips  simples  sont  ceux  qui  n'empruntent  aacDn  des 
temps  du  verbe  avoir  ou  du  verbe  élre^  et  qui  s'expriment 
par  un  seul  mot ,  non  compris  le  pronom.  Ex.  Je  prie^  je 
louais,  etc.  li  y  a  onze  temps  simples. 

Les  temps  composés  sont  ceux  qui  s'expriment  par 
plusieurs  mots,  savoir  :  par  un  des  temps  du  verbe  avoir  on 
du  veibc  être  ,  et  par  un  participe  passé,  comme  j'ai  aimé ^ 
je  suis  tombe ,  etc.  Il  y  a  dix  temps  compose's. 

D.    Comment  se  divisent  encore  les  temps  des  verbes  ? 

R.  Les  temps  des  verbes  se  divisent  encore  en  temp^ 
primitifs  et  en  tcMiips  de'rive's. 

Les  temps  primitifs  sont  ceux  qui  servent  à  former  les 
autres  temps  dans  les  qnalre  conjugaisons,  et  qui  ne  sont 
eux-mêmes  (ormes  d'aucun  autre. 

Les  temps  dérivés  sont  ceux  qui  se  forment  des  temps 
primitifs.  t 

D.    Combien  y  a-t -il  de  temps  primitifs? 

R.  Il  y  a  cinq  temps  primtlifs. 

1.°  Le  pre'sent  de  l'infinitif. 

s.°  Le  participe  présent. 

3  •  Le  pt'rticipe  passé. 

4.°  Le  présent  sin^oulier  de  l'indicatif  (1) 

5.°   Le  prétérit  défi  li. 

-  — ~- 

(1)  Quand  la  première  personne  singulière  du  présent  del'indi- 
calif  tst  terminée  p.^r  un  e  inuit  on  y  ajoute  une  s  pour  former  la 
seconde  personne;  et  quand  \n  première  personne  est  terminée  par  5 
ou  X.  i<«  Seconde  est  semblable  à  là  première. 

Quand  Ij   première  personne  d'un  verbe  est  tcrmine'e  par  un  e 

I 
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D.  Que  faut-il  cojvioUre  pour  bien  conjuguer  un  verbe? 

R.  Pour  bien  conjagoer  un  verbe ,  il  idut  en  connoître 
Jes  cinq  lemps   primitifs. 

Il  faut  ençaite  savoir  comment  les  temps  de'rive'3  se 
formerit  dus  tenïp»  pritnilifrf. 

Formation  des  Temps  dérivés* 
(Présent  de  l'indicatir,  temps priniitifao  singulier  sealement.) 

D.  D'où  se  forment  les  trois  personnes  du  pluriel  du 
pre'sent  de  ri-idicatif? 

R.  Les  troi<!  personnes  rbî  plariel  do  pre'sent  de  Tindicatif 
se  forment  du  participe  pressai  (i),  en  changeant  * 

{cns^  pour  la  première  personne. 
ez,  pour  la  seconde  (2). 
ent  y  pour  la  Iroisième  (3). 

muet,  la  troisième  personne  singulière  est  semblable  à  la  première; 
et  quand  la  première  personne  est  terminée  par  s  ou  «,  la  U-oisième 
est  terminée  p^ir  t  ou  par  d. 

.  ^>ôici  les  verbes  quK-  au  présent  singulier  de  l'indicalîf,  ont  la 
troisième  personne  terminée  p  ir  d:  Sev\r  ,  qui  signifie  être  conve- 
nable, aweoir  et  s'asseoiv  ^  f  jiit  :  il  sied  ^  i\  assied ,  ii  s'assied; 
répafidrc ,  épandve,  prendve,  apprendre,  comprendre,  déprendre, 
désapprendre  ,  entreprendre  ,  rapprendre,,  reprendre  ,  surprendre^ 
vendre^  attendre,  condescendre,  défendre ,  dépendre  ,  descendre  f 
dûendre  ,  distendre  ,  entendre  ,  étendre  ,  fendre  ,  mèt^endre  , 
vendre,  pourfendre^  prétendre,  redescendre ,  refendre  y  rendre  f. 
rei^endie ,  nuis  enK-ndrc,  surt^endte  ,  suspendre  ^  tendre,  perdre, 
reperdre,  fondre  ,  confondre  correspondre,  inorjbndre,  par  fondre , 
pondre  y  refondre  ^  répondre,  tondre,  mordre,  démordre^ 
remo'dve,  tordre,  détordre,  retordre,  coudre,  découdre,  recoudre ^ 
moudre,  émondre,  et  enfin  remoudre  ,  font  il  ou  elle  répand ,  il  ou 
elle  épand,  il  «>u  elle  prend,  etc.,  en  rctrancliant  sculenieul  (re), 
la  terminaison  de  Tinfinitif 

Vaincre  et  convaincre ,  font  il  vainc,  il  convainc. 

(1)  Dans  les  verbes  qui  ont  le  participe  présent  on  ayant,  Yjr  se 
change  en  i  simple  (<itns  toutes  les  personnes  où  cet  y  seroi(  suivi 
d'nn  e  muet,  de  quelque  cinjugaison  que  soit  \e  verbe.  Ex  y  effraie  , 
Xn  effraies ,  il  ou  elle  effraie,  iU  on  tUes  cj/î  aient ,  je  payerai^ 
\  appuierais  t  que  je  coie,  que  tuc«M/«,quil  ou  qu'elle  «efio/fi  , 
qu'ils  ou  qu*eflcs  voient. 

(2)  Les  secondes  personnes  du  pluriel  dans  les  verbes  sont  ordi- 
nairement terminées  par  z. 

(3)  Les  troisièmes  personnes  du  pluriel  dai^s  les  verbes  Gnissen* 
par  en(,€xcepl«î  ccUçs  di;i  futur  qui  finissent  par  0/2  fc 
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D.   D^oîi  se  fornw  Cimpnr/a'it  de  Vindicatif. 
R.  L'impailnil  de  riddicatit'se  forme  da  participe  pre'sent, 


cncliaiigcaiit 

0/5,  ponr  li«  première  personne  du  singulier. 
0^' ,  pour  la  ««rnonde. 
.    l'ity  pour  \a  troisième, 
^  '     "     \    lofis^  ponr  l«i  première  personne  du  pluriel. 
îtz  ,  poiii  la  seconde. 
oient,  pour  la  troisième^ 

(  Frële'rit  défini,  temps  primitif). 

D.  D^oà  se  forme  le  prétérit  indéfini' 

R.  Le  prete'rit  indtlini  se  (orme  du  pre'sent  de  Tinflicalif 
du  verbe  auxiliaire  avoir ^  et' du  participe  passé  du  verbe 
que  l'on  conjugue. 

^Smg.  J'ai 

Ta  as 

T);       TV  >  eu,  e'te',  aime',  fini,  reçu,  rendu,  etc. 

l'iur.  JNous  avons  /       '       '  77.7 

Vous  avez 

Ils  ou  elles  ont 

D.  D'oà  se  forme  le  prêtent  antérieur  défini  P 

R.  Le  pre'terit  antérieur  défini  se  forme  du  pre'te'rit  deTaii 

du  verbe  auxiliaire  avoir  ^  et  du  participe  passe   du  verbe 

que  l'on  conjugue. 

Sing.  J'eus 

Tu  eus 

Il  o«  elle  eut       i  .  ,    .     ,  p  .  „^    1     ^. 

„,       TVT         ^  >  eu,  ele,  amie,  tini,  reçu,  rendo,  etc. 

Piur.  Nous  rumes         /  '  7       1      «  7  7 

Vous  eûtes 

Il^oz/elleseorent 

Ce  temps  ne  peut  s'employer  que  pour  exprimer  une 
chose  pas>e'e  avant  une  autre ,  dans  un  temps  déterminé 
qui  est  entièrement  écoulé.  Ex,  Quand  j'eus  dîné^  j'allai 
lue  promener  (1). 

D.  D'oà  se  forme  le  plusque -parfait  de  Vindicatif? 

R.  Le  plosque-parfait  de  l'iiidicatif  se  forme  de  Tim- 
fc»i.  I  ...  .  ,  II. 

(i)  D.  D'oii  se  forme  /e  prétérit  antérieur  indéfini? 

R.  Le  prétérit  iuatérieur  indéûni,  ou  le  quatrième  prétérit ,  dont 
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parfait  de  l'iridlcalif  do  verbe  auxiliaire  avoir^  et  da  parti- 
cipe passe'  du  verbe  que  l'on  conjugue. 

Sing.  J'avois 

Tu  avois 

Il  ow  clleavoit     i  u>     •     »  r  -  i       , 

Plur.  Nous  avions        ?  ^"»  ^'^'  '*'"'^'  ^""'  ''^Ç")  ''^"'^"^  ^^^' 

Vons  aviez 
Ils  ow  elles  avoient 

D.  D^oà  ie  forme  le  futur  simple  de  V indicatif  (^  \  )  ? 
R.  Le  futur  simple  de  Tin  licatiî  se  for. ne  ('u  présent  de 
rintinitif,  en  ajoutant  pour  les  trois  premières  conjugaisons  : 

ai^  pour  la  première  personne  du  singulier. 

cfj",  pour  ia  deuxième. 

et,  pour  la  troisième. 

ons  ^  pour  la  première  personne  du  pluriel. 

ez,  pour  la  deuxième. 

ont,  pour  la  troisième. 

Pour  la  quatrième  conjugaison,  on  cbange  Ve  final  du 
présent  de  l'indicatif,  en  ai^  etc.,  comme  ci-devant  pour  le 
futur  des  trois  premières  conjugaisons. 

Ex.  Chanter^  futur,  je  chanterai,  w«f>,  j'unirai, /7reVo/r, 
je  prévoirai ,  répandre  ^  je  re'pandrrt/,  etc. 

D.  D'où  se  J  orme  le  Juluf passé  de  V  indicatif  ? 

R.  Le  futur  passe'  de. l'indicatif  se  forme  du  futur  simple 
du  verbe  auxiliaire  avoir  ^  et  du  participe  passe  du  verbe 
que  l'on  conjugue, 

on  se  sert  rarement,  se  forme  du  prétérit  indéfini  du  verbe  auxiliaire 
avoir  ^  et  du  participe  passé  du  verbe  que  l'on  conjugue. 

5  in  g.    J'ai  eu 

Tu  as  eu 

11  ou  elle  a  eu  \      •    i    r    •  j         i 

_,        t.,  >  aimé,  fini,  reçu,  rendu  ,  etc. 

Phir.   Mous  avons  eu  (  »         »      .    >  i 

Vous  avez  eu 

Ils  ou  elles  ont  eu 

Le  verbe  avoir  et  le  verbe  éUc  n'ont  poiiii  de  quatrième  prétérit. 
Jls  s'emploient  pour  exprimer  une  chose  fiitc  avant  une  autre  dans 
un  temps  indéterminé,  ou  dans  un  temps  détermine  qui  n\'>t  pis 
entièrement  écoulé.  Exemple. /^Mfszfdf  71/e  j'ai  eu  diné ,  j  ai  clé  me 
promener. 

(i)  On  croit  qull  seroit  ridici-.le  tic  présM'nir  ici  que  les  temps 
simples  se  foriijenl  du  verbe  que  Ton  conjugue. 
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Sing.  J*anrai  i 

Tu  auras  I 

Il  ou  elle  aura        l         ».  '    •     *  r   •  i     «»- 

r,,       »,  >cu,  ctc  aime,  tin»,  reca,  renda,  cte» 

Vous  auro/.  I 

Ils  ou  elles  «juront    J 

D.   O^où  se  fonne  le  concUtioimel  présent  ? 

R.   Le  coud  lionne.l  jjr<\M"ul  S'*  lonut  du   futur  simple  de 

l'indicalif  du  verbe  que  foncoujugue,  en  changeant  : 

rois^  pour  la  pr«Mniôr«  personne   du  singulier. 

rnts^  pour  la  à^i\\  èuie. 

roit^  pour  !a  lroi.ïièiiie. 

*  rions  ,  |)our  la  première  personne  du  pluriel. 

r/t3,  pour  1'»  deuxième. 

ro/cni^  pour  la  troi-^ième. 

D.  D^oà  se  Joniie  It^  conditio/uiel  passé^P 

R.  Le    condilioniiel    passe'     c    forme  du     conditionnel 

présent  du  verbe  auxiiiafre  avoir ,  et  du   participe  pass« 

du  verbe  que  l'un  conjugue. 

Sing,  J'aurois  J 

Tu  aurois  I 

Il  ou  elle  aoroit        (         u  '    '     »  c   •  i       » 

T.;      Tvj  •  Vea,etc,aime,anj,reca,  rendu,  eta. 

Flur.  JNous  aurions  /     '      '         ?      ?     .   ?  7 


^  Nous  aurions  / 

Vous  auriez  I 

Ils  ou  elles  auroient  J 


D.  I^x  at-il  pas  encore  un  conditionnel  passe'  î* 
R.  11   y  a  encore  un  conditionnel  passé  qui  se   form» 
en  mettant  avant  le  participe  passe' du  verbe  que   l'on  coq- 
jugue,  le  pre'térit  défini  du  verbe  auxiliaire  avoir,   (j'eus^, 
auquel  pre'te'rit  on  ajoute  ; 

se  ,       pour  la  première  personne  du  singulier. 
ses  ^       pour  la  deuxième. 

pour  la  troisième  (i). 
sions  ^  pour  la  première  personne  du  pluriel. 
•iiez^     pour  la  deuxième. 
s'^nC^  pour  la  troisième. 

(1)  P'iir  former  la  troisième  personne  du  sir.giilier  ou  change  \'u 
du  piétéril  défini  (  y'eui  en  f  ,  observant  de  pl-icer  un  accent  cir- 
ccnfl.xo  sur  Vii-Ex.  J'eus,  sccondtî  n»auièrc  d'cx|)riinerle  condiliou.>« 
ikI  passé,  trviïicjuc  iieijounç  singulièfc  ,  \\  ou  elle  tut  aime» 
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Sing.  J'eusse  \ 

Tu   eusses  I 

Il  ou  elle  eût  (        u  >    -     >  r   -  i       . 

•ni       M^  .'^  o  )eu,ete,aime,uni,r(.  eu,  rendu,  etc. 

l  un .  INous  eussions  |  »      i      .   ^  7 

Vous  eussiez  I 

Ils  ofi  elles  eussent] 
D.  D'càse  forme  r impératif  P 

K.  L'i:nppratif  se  forme  de  la  première  personne  du 
pre'sent  de  l'indicatif,  en  ôtant  seulement  le  pronom  je. 
La  troisième  personne  du  singulier  est  semlilaliie  à  la 
troisième  personne  singulière  du  pre'sent  du  Subjonclit. 
La  preniière  et  la  seconde  personne  du  pluriel  sont  sem- 
blables aux  deux  mêmes  personnes  do  pre'sent  de  l'indicatif 
(pronoms  d'icelles  retranclie's),  Et  la  troisième  personne 
du  pluriel  est  toujours  send>lab!e  à  la  troisième  personne 
plurielle  du  présent  do  subjonctif. 

D.  D^cù  se  /orme  le  présent  du  subjonctif  F 
R.  Le  pre'sent  du  subjonctif  se  forme  du  participe   pre'- 
sent ,  en  changeant. 

e  muet,  pour  la  première  personne  do  singulier. 
es  ,  pour  la  seconde. 

'emnet,   pour  la  troisième. 
ant,   cn(  •  ^  ^        ,  »  j      1     •  i 

'        \ions  ^       pour  la  première  personne  du  piunel. 

pVz,         pour  la  seconde. 

\  ent ^  pour  la  troisième. 

PREraiÈRE  Remarque.  Tous  les  temps  du  subjonctif 
.sont  soumip  à  la  conjonction  que  ,  et  pur  cunséc|uent  en 
sont  toujours  pre'ce'dés. 

Deuxième  Remarque.  La  première  et  la  seconde  per- 
sonne du  pluriel  du  pre'sent  du  subjonctif  sont  scniblables 
a  la  première  et  à  la  seconde  personne  du  pluriel  de  l'im* 
pr.rftut   de  l'indicatif. 

D.  D^oh  se  forme  V  imparfait  du  subjonctif  de  la  prc- 
1  ni  ère  conjugaison  F 

R.  L'imparfciit  du  subjonctif  de  la  première  conjugaison 
se  fonne  du  pre'te'rit  de'fini,  en  changeant  : 

I'assCj  pour  la  preniicre  personne  du  singulier. 
asscs  ^  pour  la  seconde.  ' 
,âl.        pour  la  troisième. 
'        \  nsnons ,  pour  la  première  personne  du  pluriel. 
assicz  ,    peur  la  seconda. 
Qsscnt ,  pour  la  troisième. 
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Dt  D^oà  se  forme  Vi m  parfait  ilti  subjonctif  des  trois 
\dernières  conjugaisons  F 

B. .  L'iinparrait  du  .subjonclii'  des  trois  dernières  con- 
jui^uibOiis  se  forme  dci  picleril  (U'Hui  ,  en  ajoutant  : 

se  ^       pour  la  premirrc  pcr.sonne  du  siogulier. 
ses ^     piurr  l«  seconde. 

pour  la  troisième  (i). 
sions^  pour  la  première  {)er6onnc  du  pluriel. 
siez  ,  pour  la  seconde. 
sent  ^   pour  la   troisième. 
D.  Voit  sej'orinele  prétéiitdu  subjonctif  i^ 
H,  Ce   prétérit    du    subjonctif  se  forme  du   présent  du 
subjonctif  du  verbe  auxiliaire  avoir  j  et  du  participe  passé 
du  verbe  que  Ton  conjugue. 

Smg-.   Que  j'aie.  ] 

Que  tu  aies.  i 

Qu'il  o«  qu'elle  ait     I    eu,  été,  aimé,  fini,  reçu, 
Plur.  Que  nous  ayons  ?       lenda  ,  etc. 

Que  vous  ajez  i 

Qu'ils  ow  qu'elles  aient  J 

D.   jyoïL  se  forme  le  plusque-parfait  du  subjonctif? 

\\.  Le  plusque-parfait  du  subjonctif  se  forme  de  Pimpnr- 
fnt  du  subjonctif ,  du  verbe  auxiliaire  aioir  ,  et  du  parti- 
cipe passé  du  verbe  que  Ton  conjugue. 

Sing.  Que  j'eusse 

Que  tu  eusses 

Qu'il  ou  qu'elle  eût  {^ea  ,  é'é  ,  aimé  ,  fini ,  reçu  , 

Plur.  Que  nous  eussions  f       rendu  ,  etc. 

Que  vous  eussiez  I 

Qu'ils  ou  qu'elles  eussent  J 

(  Présent  de  l'infinitif  ,  temps  primitif  ) 

D.  D''oic  fie  formé  le  prétérit  de  l'infinitif  P 

P«.  Le  prétérit  de   l'infinitif  se  forme  du  présent  de  l'in- 


(i)  Pour  firmcr  la  Iroisième  personne  du  singulier,  on  clip.no;e  1'^ 
du  ptétirit  dcGiii  en  t,  ayant  soin  de  revêtir  de  l'i^ccent  circonflexe 
l.î  voyt'llc  qui  j^recède  ce  t.  Exemple  :  je  reçus  ,  je  pris,  iu: parfait  du 
subjonctif,  lioistcmc  personne  du  singulier  qu'il  ou  qu'elle  rccûf, 
qu'il   ou  qu'elle  ivit. 
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finitif  du   verbe  auxiliaire  av'ozr,  et  da  participe  passé  da 

verbe  cju»;  l'on  conjugue. 

Avoir  eu  ,  ete,  aiiiip'  ,  fini ,  reçu  ,  rendu. 

(  Piirticipe  présent ,  temps   primifif). 
(Participe   passe',   temps  primitif). 
D    D'oà  se/'onne  le Ju/ur  de  Vinfudlif? 
R  Le  fdlur  de  riufinilif  se  forme  en    mettaht  avant    le 
pre'sent  de  l'infinitif  du   veibe   (jue  l'on  conjugne  !e    mot 

Devant  avoir,  être  ,  aimer ,  finir ,   recevoir ,  rendre  ,  etc. 

Il  y  a  quelques  veibes  neutres  qui  prennent  rauxiîiaire 
être  aux  temps  compose's,  ce  sont  :  alUr  ^  arriver  ,  ch.ir  ^ 
déchoir  ^  décéder  ^  entrtir  ^  mourir  ^  naître  y  partir  ^  rester^ 
sortir,  tomber^  venir ^  et  ^cs  composés,  devenir^  intervenir^ 
pa/venir  ,  revenir  et  survenir. 

La  diffeVenco  qu'il  y  a  entre  les  verbes  neutres  qui  pren- 
nent l'auxiliaire  rtvo/r  aux  temps  composas  et  ceux  qui  se 
conjoeuent  avec  Tiiux^liitire  êire  aux  mêtnes  temps  compo- 
se's,  n'est  pas  grand.'  ;  elle  consiste  à  substituer  aux  tetnps 
de  l'ansiliaire  avoir  ^  les  mêmes  temps  de  l'auxiliaire  être. 
Par  exemple ,  pour  former  le  pre'te'rit  indéfini  du  verbe 
tomber^  au  lieu  d'ajouter  au  participe  passe'  de  ce  verbe 
le  pre'sent  de  l'indicatif  de  l'auxiliaire  avoir ,  qui  est,  ;'«/, 
tu  as^  etc. ,  j'y  ajoute  celui  de  l'auxi'iaire  être ^  qui  est ,  je 
suis  <,  ta  es  ,  etc.,  et  j'ai  je  ."WzV  tomb^  ou  tombée  (i);  tu  es 
tombé  ou  tombée  ,  etc  La  rèjjle  est  la  même  pour  tous  les 
autres  temps  CJnyjpose's. 

Quelques  verbes  prennent  indifTcreniment  l'auxiliaire 
avoir ^  ou  l'auxiliaire  être.  Ces  verbes  sont  accourir^  ap- 
paraître ,  comparoître  ,  disparoitre  ,  croître  ,  accroître  , 
décroître  ^  recroître.  On  dit  ei;ale!iient  :  ils  sont  accourus^ 
ils  ont  accouru  :  //  est  disparu  ,  il  a  disparu  f  etc. 

Mais  d'autres  prennent  tantôt  l'auxiliaire  a^or  et  tantôt 
l'auxiliaire  êt/e  ,  suivant  le  sens  qu'on  leur  donne.  Ces   ver- 
bes sont  flcco^c/i^T,  aller  ^  Ck'sscr  ^  demeurer^  descendre^ 
échapper^  monter^  passer^  sortir ^  cr)nvenir, 

RÈGLE. 

Les  verbes  dont  nous   venons  de  parler  doivent  se  con- 

(i)  Cf  paiiicijie  csl  variable  ,  c'esl-À  dire  qu'où  ajoute  e  si  le  sujet 
est  féminin  ,  et  ^  ,  d  le  sujet  csl  plurit;!. 
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juguer  avec  a>'oir^  tontes  les  fois  qu'ils  sont  suivis  d'un 
régime,  ou  que,  sans  être  suivis  d'un  rëgiiue,  ils  iiii»rquent 
une  iictiou. 

Mais  ces  mêmes  verbes  se  conjuguent  avec  étre^  toutes 
les  fois  qu'ils  expriment  simplement  l't'tat  du  sujet. 

Le  Maître  apprendra  à  ses  e'Ièves  i."  ce  qu'il  y  a  à 
observer  par  rapport  aux  verbes  en  ger  ,  comme  manger , 
en  eler^  comme  appeler;  en  eter^  comme  jeter,  cacheter ^ 
en  nyer,  oyer,  uy^f"-)  comme  essayer  ^  employer ,  appuyer, 
en  lerj  comme  prier;  en  cer,  comme  effacer \  2°  ce  qui 
regarde  les  verbes  dont  le  pe'nultième  e  est  accentue,  et 
ceux  dont  le  pe'nultième  e  n'est  pas  accentue,  au  présent  de 
rintinilif,  comme  céder  ^  acheter,  etc. 

Il  leur  fera  de  plus  connoître  que  fleurir  ^  quand  il  signi- 
fie pousser  de  la  flenr,  ou  être  en  fleur,  fjil  au  participe 
pre'sent  et  à  l'imparfait  de  ViiuWcaiïf,  fleurissant,  je 
flewissois ;  mais  que  quand  on  s'en  sert  au  figure,  en 
parlant  des  arts,  des  sciences,  des  eu; pires,  etc.  il  fait 
florissant  au  participe  pie'>iGnt,  et  florissoit  à  l'imparfait 
de  l'indicatif.  Exemples  :  alors  la  poe'sie,  l'éloquence  /?om- 
soient;  cet  Qm'ç\ïQ  Jlorissoit  ^  un  tel  auteur  florissoit  en 
ce  siècle-là. 

REMARQUE. 

Dans  les  verbes  de  la  première  conjugaison,  ainsi  qne 
dans  ceux  de  la  seconde,  dont  le  présent  de  l'indicalil  se 
termine  par  un  e  muet,  tels  que  Couvre ^  je  souffre,  la  se- 
conde personne  de  l'impe'ratif  se  formant  de  la  première  du 
présent  dfe  l'indicatif,  se  termine  aussi  par  un  e  mueî;  mais 
on  ajoute  une  5  à  la  seconde  personne  de  l'impératif,  quand 
celte  personne  est  suivie  de  l'un  des  pronoms  y.  on  en* 
lL\ev[\Tp\es  :  portes-y  du  secours,  donnes~en  àtonf/ère^, 
oiivres-^en  la  porte  ^  soujfies^en  la  peine.  Mais  ii  vaut  mieux 
placer  cette  centre  deux  traits  d'unioii»  comme  on  «îlace 
lie  /  dans  va-t-il,  souffre-L-il ^  pnrle-l  il,  elc  ,  et  exrlre 
\porte-s-y  du  secours,  domie-s-en  à  ton  frère,  offres -en 
\a  ta  sœur. 

Il  ne  faut  pas  confondre  la  proposition  en,  avec  le  pronom 
|?n.  Avec  la  pre'position,  il  fmt  c'crire  .  voyage  en  France  ^ 
\donnc    en  tout  temps  des  preuves  de  ton  courage^  sans 
ijouler^y  à  la  seconde  personne  de  l'impératif. 
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Manière  de  placer  les  terminaisons  pour  faire 
conjuguer  sur  un  tableau. 


Infinitif 

iirt^sent. 


Participe 
présent. 


Participe 
pjssé. 


de  riiidic'it 


PftI-  lÉRIT 

défini 


OIS 

ai . 


OIS. 

as  . 


ou 
a» 


rois  ^    rois  y    roil^ 
(o)         (       ).   «, 


es 


ons  ^ 
ions , 
ons  ^ 
rions 
ons  y 
ions  f 


ez, 

iez^ 

ez, 

nez 

ez, 

iez. 


ent. 

oknt. 

ont. 

ro.ent. 

ent, 

ent. 


On    choisira   des  deux   impnrfails    du    subjonctif,    celui    qui 
convicudia  au    verbe  conjugué. 

I."  conjug.  asse  ^       asses.,dt,  assions  ^  assiez  y  assent. 
3  dern.conj.  se^      ses  ,  (     ),       sions  ,      s'iPZf      sent. 

Conjugaison  du  verbe    Admirer. 


Adniiifr  \AdnJrant\  Adiniië.  \, r admire.  W admirai. 


Acimir ons  , 

Admir.  .o^'-y  ,       ois  ^      oit^ 

AtÎQiirer.fli ,        rw,        cr, 

Admire .  rois ,     rois  ,    ro's , 

Admire. (o)(iidrJîire),(qQ')  e,  ons  ^  ez  ,  (qu')e^^ 
>-v  (Adinir.e,  es  ^  (T'')  <^»  ions  ^  iez  ^  (qu')e/2f. 
^^      (  KAn\\Tasse^asses^(Q^n^^dt.,assions.^assiez{(\u'')assent. 


ons  ,     ez  , 

ent. 

ions ,   itz , 

oient. 

ons  ,    ez, 

ont. 

rions  ,  nez  ^ 

roi ent 

Conjugaison  du   verbe  Rendue. 


Hendre.   i  llendantA    Rendu.    \  Ja  rends.  I  Je  rendis. 


1              2             5  1 

Rends ons  , 

Rend...  0/5,      0/5,       o/i,      ions^ 
Rend. .  .r<2i" ,      as  ^         a,       ons, 
Kend  .  . .  rois ,     rois  ,      rot ,    rions  , 
Rend . .  .  (o)  (rends),  (qn')  e     onf^ 

Que  jf^^"^  -^1     ^^y        (q*»')^     '■<?"^» 
'^    '   )  Rendis  .îe,  ses.,((]u^'i\  rcnMf.,  sions 


3 

ent. 

oient. 

ont. 

roi  en  . 
ez ,  (^qu')ent. 
ieZj  (qu')tf/it. 
5z"ez,(qn')ie7z; 


2 
tZ, 

zVz, 
r/ez , 


■R«P 


WBP 
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Les  verbes  conjui^ues  sur  le  tableau  ne  repre'scniciit, 
comme  on  1»?  volt,  auctui  dcj  temps  composes;  ces  temps 
se  conjui^uent  de  cède  soi  !e  :  par  exemple,  un  iVis  c'ièvcs 
ayant  tleniijnJo  h  criai  ({tii  opère.  «  r/V>ù  se  forme  U  pré- 
î»  térït  ind(  fhù?  »  Ce  dernier  re'pondra  :  «  Le  préttTJt  in- 
»  défini  se  (bruio  du  pre'sent  de  l'indicatif  du  verbe  auxi- 
>»  liaire  r/v'O/V',  et  du  participe  pa.'-sé  du  verl^e  que  l'on 
»  conjog»(?»  J%ii,  fu  as,  il  ou  elle  a^  nous  avouâ,  vous  avez, 
»  ils  ou  cIIps  ont;  »  puis  il  montrera  (avec  la  bac^iette  ), 
dans  /es  cinq  temps  primitifs,  le  p-nticipe  passe' du  verbe 
en  le  prononçant.  Il  en  sera  de  même  pour  tous  les  autres 
temps  compose's. 

Quant  aux  verbes  neutres  qui  prennent  Pauxiliaire  être 
aux  tenips  compose's,  on  pourra  les  faire  conjuguer  sur  le 
tableau  ,  de  ia.iuanicre  suivante.  Par  exemple  : 

LV^Iève  e'tant  arrive'  à  la  re'ponse  de  la  formation  du  pré- 
te'rit  imlelîni  des  verbes  tomber ei  partir^  s'exprimera  ainsi  : 
«  Le  p»'HerIt  indéfini  se  forme  du  présent  de  l'indicatif  du 
1»  vi-rbo  auxiliaire  être  y  et  du  participe  passe'  du  verbe  que 
»  l'on  conjugue.  Je  suis  tombé,  6,  e,  bë,  accent  aigu  sur 
»  l'e ,  ou  tombe'e,  ^  ,  e,  e,  bée^  accent  aigu  sur  le  premier  e, 
tu  es  tombe'  ou  tombe'e  ,  il  est  tombe'  ou  eile  est  tombée, 
nou.s  sommes  tombes,  Z»,  e,  e,  *,  bés^  accent  aigu  sur  l'e, 
ou  tombe'es,  b,  e,  e,  ^,  ôe'ei" ,  accent  aigu  sur  le  premier  e, 
vous  êtes  tombés  ou  tombées ,  ils  sont  tombés ,  ou  eWes 
sont  tombées.  » 

Ou  :  «  Je  suis  parti,  f,  z,  tl^ou  partie,  /,  /,  e,  iie ^  ta 
es  parti  ou  partie,  il  est  parti  ou  elle  est  partie,  nous 
»  sommes  partis,/,?,  f ,  tis^  ou  parties,;,  i,  e,  5,  ties ^ 
»  vous  êtes  partis  ou  parties,  ils  sont  partis  ou  elles  sont 
»  parties  » ,  se  contentant  de  dire  les  terminaisons  à  la 
première  personne  du  singulier,  et  la  première  du  pluriel. 
On  observera  la  même  règle  pour  les  autres  temps  com- 
pose's. 

Pour  les  verbes  irréguHers  ,  on  écrira  entre  parenthèses, 
ks  personnes  et  les  temps  qui  ne  sont  pas  sDcmis  aux 
règles  de  la  formation  :  au-dessus  de  la  personne  irrc'gu- 
lière,  on  mettra  ce  signe  (  P.  Exc.  ),  qui  veut  dire  par 
exception;  mais   on  le  placera  en  tête  d'un  temps  cntiè- 
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remenl   irie^ulier,  coaiiue  le  démontre  la  conjui^aibon  da 
verhe/aire. 


PhÉSKNT 

Pahticipk 

FaBIICIPE             Phi^f.M       j 

PBÉIÉRIT 

(ie  rifiUnilif. 

présent. 

pa^sé.         de  riiulieaiif 

delJni. 

r^aîre. 

Faisant. 

Fait.              Je  fais. 

Jejîs 

1 

a 

3 

1            a 

?.    FXC. 

5 

p.    EX.C. 

Faî 

; 

•  •  .0/tf       ^VOllfi  t  iiteS^    /ilsfnni\           1 

Fai 

*     OIS,  ois, 

oit, 

iowj,            iez, 

oi'tnt. 

(P.EXC.  For 

.  .ai  ,  as, 

a. 

ont,            az, 

ont  ) 

Fi. 

.   ro7*,  rois , 

roit , 

rinns ,          nez , 

P.   EXC.       P.   EXC. 

roient. 
P     EXC. 

Fai 

s     (o.(f.iO( 

qn'iifas.ie)  o«i  ,     (fuitts)    (q 

u'ils  fasâcnl) 

(P.EXC.  que 

Faiâ  e ,  es ,  (qu"')  e 

ions  .    /e»,          (»| 

n)ent. 

que  F 

is.  ..stf  ,  ses,  ( 

q.iM  lî 

t),  sions  ,  .îjez^,        (fj 

•  r)  ient. 

Pour  les  personnes  et  les  temps  non  osite's  ,  aa  lieu  au 
signe  pre'cedent,  on  mettra  celui-ci  (H.  d'us.  ),  qui  veut 
dire  hors  dhtsage. 

JSota.  On  est  libre  de  désigner  les  personnes  et  les  temps, 
et  îrreguliers  et  non  usités,  par  tout  autre  signe  que  ceux 
oi-devant  indiques. 


I/Wt/I1  lia  M/VM/V 


Avis  important. 


Avant  d'apprendre  la  formation  des  temps,  il  faut  que 
les  élèves  sachent  bien  depuis  le  commencement  du  Verbe 


-    josqu 


*à  la  fin  de  Tauxiliaire  être. 


FIN. 


LILLE  — IMPRIMERIE  DE  L.  LEFOKT. 


On  trouve  à  la  même  adresse  tous  les  liyias  à  l'usage  des  Ecole; 
chiéticunes. 


PETIT 


A  B  R  É  G   É 

D'ARiniMÉTIQUE , 

A  L'USAGE 

DES   ÉCOLES    CHRÉTIENNES. 


JLj'abithmétique  est  ïa  science  des  nombres ,  et  Tart 
de  bien  compter. 

Les  nombres    8e    représentent  par   dix  figures  qu^oa 
appelle  cbiflfres.  Ce  sont  : 

1,2,  3,4,5,6,7,8,9,  o. 

Le  dernier  ne  signifie  rien  lorsqu'il  est  seul  ;  maïs  quand 
il  est  placé  à  la  droite  d'un  autre  chiffre ,  il  en  rend  la 
valeur  dix  fois  plus  grande.  Par  exemple  ,  pour  exprimer 
dix,  on  écrit  10,  vingt  20,  et  successivement  trente, 
quarante,  cinquante,  soixante,  soixante-dix,  quatre- 
vingts,  quatre-vingt-dix,  se  représentent  par  3o  ,  ^o ^r 
5o  ,  60,  70,  80  ,  90.  Les  autres  chiffres  ont  la  même 
propriété  que  le  zéro  ,  c'est-à-dire  que  tout  chiffre  placé 
à  la  droite  d'un  autre,  le  rend  dix  fois  plus  grand.  C'est 
ainsi  qu'une  unité  simple  devient  une  unité  de  dixaine  , 
«ne  unité  de  centaine  ,  une  unité  de  mille,  etc.  ,  eà' 
mettant  un  ,  deux  ,  trois  zéros  ,  ou  tel  autre  chiffre 
qu'on  voudra  à  la  droite  du  chiffre  i. 

Un  6  ,  un  4  et  un  8  placés  de  celte  manière  ,  donnent 
lin  nombre  de  64^  >  ou  six  cent  quarante-huit. 


4  PETIT  ABRÉGÉ   D'aRITHMÉTIQUB. 

à  la  deiixièiiie   colonne  qui  est  celle  des  dixaines.  Pui» 

■vous  dites:    i   de  retenue  et   i    font  2  et   i  font  3;  trois 

dixaines  forment  i  1.  10  s.  vous  posez  une  dixaine  sous  la 

colonne  des  dixaines,  et  retenez  1  livre  que  vous  portez 

à  la  colonne  des  livres.  Le  reste  comme  à  l'addition  pré- 

cëdente^ 

jiutre  opération  composée  de  livres ^  sous  et  deniers, 

45G  1.         i5  s.         9  d. 
SaS  i3  6 

2.6 '\.  10  3 


l,o/|6 1.         19  s.         6  d. 


Vous  commencez  cette  opération  par  la  colonne  des 
deniers,  et  vous  dites:  9  et  6  font  i5  et  5  font  {8:  en  18 
deniers  vous  tiouvez  qu'il  y  a  i  son  et  6  deniers;  vous 
posez  6  sous  la  colonnf  des  deniers  et  retenez  i  sou  que 
vous  portez  à  la  colonne  <!e&  sous.  Puis  vous  dites:  1  de 
retenue  et  5  font  6  f  t  3  font  9  ;  vous  posez  9  sous  la  co- 
lonne des  sous.  Ensuite,  pass;»nt  à  la  i-olonrie  des  dixaines , 
vous  dites  :  1  et  i  font  li  et  \  ïoiA  3,  trois  dixaines  forment 
1  liv.  10  s.  vous  posi'z  I  à  rôle  i\f  9  ,  sous  la  colonne  des 
dixaines  et  retenez  i  liv.  »jue  vous  portez  à  la  colonne  des 
livres.  Le  reste  comaje  à  la  pivimère  opération.  La  preuve 
de  l'aildition  se  fait  par  uiieadhiion  inverse  ou  par  une 
soustraction. 

//  est  esse/2 tiel  de  bien  comprendre  l'addition  avant 
dépasser  à  une  autre  rè^le. 


DEUXIÈME    RÈGLE. 

DE   LA    SOUSTRACTION. 


Pour  faire  la  soustraction,  il  faut  d'abord  poser  la  plus 
grande  somme,  et  mettre  dessous  la  plus  petite.  P  ar 
exemple  ,  vous  a-ve z  emprunté  466  livres  et  vous  avez  payé 
à  compte  164  liv.;  vous  désirez  savoir  combien  vous 
redevez  encore.  A  cet  effet  vous  faites  l'opération  suivante  : 


PETIT    ABRÉGÉ    DVRlTIlMi:.^^,,^'  ^ 

Somme  eiïiprunk^e ^  4.G0  liv. 

Somme  payée 5/ 

"  ■       '-III  ,„^ 

Somme  redue 5 12       ' 

Preuve , ;  ...  7    .  ;  .  .  .  4^^  liv". 

Vous  commencez  par  la  droite  et  vous  diles:  qui  de 
6  Ole  4  reste  2;  vous  posez  2.  au-dessous  de  la  barre; 
ensuite,  paàsant  à  la  seconde  colonne  vous  dites:  qui 
de  6  ôte  5  reste  i  ,  vous  po«ez  1  ;  puis,  passant  à  la  iroi- 
sième  colonne  ,  vous  dites:  qui  de  4  Ole  1  reste  3.  Ti 'opé- 
ration ainsi  faite,  voois  trouvez  que  vous  éles  rc'devaf)le 
deSia  livres,  [.a  preuve  se  fait  en  additionnant  eusenible 
la  somme  payée  et  la  somme  redue. 

u^utre  opération  composée  dd  livres  et  sous. 

Somme  empruntt^e 97,385  \.  i*,f« 

Somme  payée /|5,832  1.  i4<^*> 


-T> 


Somme  redue.  ............     5i,5Sa  1.         ^  17  s; 

Preuve ,  .     97,585  l.  ix  »■ 

Youscommencez  par  !a  colonne  des  sous  ,  et  vous  dites  : 
qui  de  1  ôte  4  ne  peut ,  vous  empruntez  1  à  la  colonne  dea 
dixaines  ;  et  vous  dites  :  10  et  x  font  xi  ;  qui  de  11  ôte  4 
reste  7.  Ensuite  ,  le  i  que  vous  avez  ernprunté  n'ayant  plus 
de  valeur,  vous  dites  :  qui  de  rien  ôte  i  ne  peut;  vous 
passez  à  la  colonne  deslivres  et  empruntez  x  qui  vaut  20  s, 
et  vous  dites  :  qui  de  2.0  ôte  10  reste  xo,  et  vous  posez  i^ 
dixaine  sous  cette  colonne.  Puis  passant  à  la  colonne  des 
livres  ,  sur  laquelle  vous  avez  ôté  i  ,  vous  dites:  qui  de  4 
ôte  2  reste  2  ;  ensuite  ,  qui  de^  8  ôte  3  reste  5  ;  puis  ,  qui 
de  3  ôte  8  11e  peut;  vous  empruntez  une  dixaine  sur  la 
colonne  suivante  (marquantd'un  point  ce  chiffre  ,  alin  de 
faire  connoîlre  qu'il  ne  vaut  plus  que  6)  ;  ensuite,  vous 
dites  :  une  dixaine  empruntée  et  3 font  i5  ,  qui  de  i3  ôte 
8  reste  5  ,  que  vous  posez  sous  la  colonne.  Ptjis  remar- 
quant le  pointindiquantl'empruntque  vous  avez  fait,  vous 
diiea:  qjj  de  6  ôte  5  reste  1  .   que  vous  p>scz  sous  la 


colonne-  e>^**^  *^1"*  ^^  9  ^^^  4  «"«^te  5.  L'opéralioii  ainsi 
lermin'i'  "^ous  vo^cz  tjue  vous  êtes  redevable  de  la  somme 
cJeJ»i,552  livres  17  sous,  ou  cinquanteet  un  mille  cinq 
cent  cinquante-deux  livres  dix-sept  sous.  La  preuve  se  fait 
comme  à  l'opération  piécédenle. 

Autre  opératio7i  composée  de  livres  ,  sous  et  deniers. 

Somme  empruntée 81,647!.  l5s,         4  ^^» 

2>omme  payée 6o,434  i5  6 

Somme  redue 21,2121.  179.       lod. 

Preuve 81,6  j7  I.  i3s.        4d» 

Vous  partez  du  même  principe  que  pour  Topératio» 
précédente  ,  en  commençant  par  la  première  colorme  de 
droite  ,  qui  est  celle  des  deniers  ,  et  vous  dites  :  qui  de  4 
ôte  6  ne  peut  ;  vous  empruntez  à  la  colonne  des  sous  i  sou 
qui  vaut  12  deniers,  lesquels  joints  aux  4.  ce  qui  fait  iS, 
et  vous  dites  :  qui  de  16  ôte  6  reste  10.  Le  reste  comme 
aux  opérations  précédentes. 


TROISIÈME    RÈGLE. 

BE   LA   MULTIPLICATION. 

H  est  très  essentiel ,  jyonr  épargner  un  temps  précieux  et  n'être 
point  embarrnssé  i/iins  lés  ooeralton^  qui  ont  rapport  à  la  muUi/jii' 
cation  ,  de  bien  sa^'oir  par  cœur  la  table  suivante. 

TABLE    DE    MULTIPLICATION. 


3t  fois 

2 

fonl 

4 

2 

fois 

8  font 

l'î 

a 

3 

Ti 

2 

9 

18 

a 

4 

8 

2 

1» 

20 

a 

5 

10 

a 

11 

32 

% 

6 

12 

% 

lA 

^i 

a 

7 

y\ 
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fois 


lois 


5  fois 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 


lois 


3  font 

4 
5 
6 

l. 

9 

lO 

1 1 

13 


4  font 

5 

6 

7 
8 

9 

lo 

1 1 

II 


5  font 
6 

7 
8 

9 

lO 

1 1 

12 


9 

12 

i5 

i8 

21 

»7 
5o 

36 


i6 

20 
2f 
28 

32 
36 
40 

4i 

48 


2S 

3o 
35 

40 
45 
ào 
55 
60 


56 
42 


6  font 
7 
Opération  de  /a  multiplication. 


G 
G 
6 
G 
6 


9  fois 

9 
9 
9 


5 

9 

10 

1 1 

12 


9 
10 

X  I 

12 


font 


12  fois        12  font 


6^ 

7a 


7  fois 

l 

font 

49 

7 

S6 

7 

9 

63 

7 

lO 

70 

7 

II 

77 

7 

12 

H 

8  fois 

8  font 

64 

8 

9 

72 

8 

10 

80 

8 

1 1 

88 

8 

12 

9^ 

81 

99 

108 


10 

fois 

10 

font 

I09 

lO 

1 1 

I  10 

10 

12 

120 

1 1 

fois 

1 1 

font 

izl 

1 1 

12 

1-^)2 

144 


Il  faut  d'abord  savoir  que  le  nombre  que  l'on  multiplie  , 
s'appelle  wii/tip/u ande  ^  et  celui  par  lequel  on  rmiUiplie, 
se  nomiiie  multipluateur,  La  somme  qui  i^suiledela 
mulliplication  s'appelle  produit. 

Exemple. 

Vous  avez  acheté  14  aunes  de  drap  ,  à  15  livres  l'aune^ 
vous  voulez  savoir  combiea  les  14  aunes  vous  coùlci4« 


ê  PETIT  ABREGE   D'ARITHMÉTIQUE. 

i^^  âunes  multif.tlicande. 
&  12  1.  Tauue,  multiplicateur, 

^ 

•4 


•«p^ 


iG'^  produit ,  ou  prix  des  i4  aune?. 

Vous  commencez  par  la  droite  du  multiplicateur  et  vous 
dites:  a  fois  4  font  8;  vous  posez 8  sous  le  2  du  multipli- 
cateur;  ensuite  2  fois  i  font  a.  Puis  passant  au  deuxième 
chiffre  du  mulliplioaleur,   et  reculant  d'un  chiffre  ,  vous 
dites:   i  fois  4  est   4i   ^t  ^  ^^^^  ^   ^*^  i.  Votre  opération 
ainsi  faite  ,  vous  voyez  que  vos  r4  aimes  de  drap  vous  ont 
coûté  1^8  livres.  Sur-tout ,  ayez  soin  de  poser  vos  chiffres 
comme  ils  le  sont  dans  cette  opération. 
j4utre  opération, 
48  aunes  multiplicande. 
à  24  l.  l'aune  ,  multiplicateur, 

_  « 

192  ' 

96 


1162  livres. 
Cette  opération  se  fait  comme  la  préoédente. 


QUATRIÈM  E    RÈGLE. 

DE    LA    DIVISION. 

Diviser  un  nombre  par  un  autre  nom!)re,  c'est  chercher 
coniltien  de  fois  le  second,  qu'an  appelle  divisrmr ^  se 
trouve  dans  le  premier  ,  qu'on  nomme  dividende.  Le 
résultat  s'appelle  quotient. 

Vous  avez  à  partager  342  livres  entre  2.y  personnes; 
vous  voulez  (|ue  chaque  personne  ait  une  part  égale.  Vous 
faites  l'opération  suivante: 

ou  somme  à  partager. 

24  dn-isr'ur  ou  nombre  des  partageans. 


JJividande.  5^2.  \ 
102  1. 

6 

120 

00 


14  l   5  -  quotient  ou  somme  que  doit 

avoir  «  haque  personne. 

Pour  faire  cette  optera' i',n  ,  vous  prenc:'  '»  ^anrlie  les  deux 

cbiffit's  3^.,   et  vous  rh^rchez  en  ?)/\.  'aubier)   dr*  fois  est 

contenu  24  :  il  y  est  une  fois.  Vous  poiei  1  sous  le  2,  du 


PETIT  ABRÉGÉ   D^ARITIIMETIQUE.  I) 

(âiviseur  ,  el  multipliant  ensemble  ces  deux  nombres,  vous 
dites,  I  fois  4  est  4  >  <Ie  4  »<'ste  tien  ;  vous  posez  o  sous 
le  4  du  dividende  ;  ensuite  1  fois  a  est  2  ,  de  3  reste  1. 
Alors  ,  comme  10  ne  coriliont  poir»l  le  liiviseur  ,  vous 
abaissez  le  2  ,  ce  <|ui  vous  f»it  i  2  ,  et  vous  cherchez  en 
102  combien  de  fois  est  contenu  34  j  vous  tiouvez  qu'il  y 
est  4  fois  ;  vous  posez  4  au  divih«Hir.  Puis  vous  multipliez 
^galemer»t  ces  deux  noml>res  l'un  par  l'autre,  cl  vous 
dites  :  4  fois  4  ^oi\t  16,  de  12  resle  6  et  retiens  a.  Ensuite 

4  fois  2  font  S  ,  et  2  de  retenue  foit  10  ,  de  10  reste  o. 
N'ayant  plus  de  chiflTres  à  abai^sc^  ,  rt  comme  il  vous 
reste  G  livres  qui  ne  peuvent  se  diviser  par  24,  vous  les 
jM^duiscz  en  sous  en  les  multipliant  par  ao  ,  ce  qui  vous 
donne  120  sous;  ensuite  vous  chercb^/  en  i2o«ombien 
de   fois  est  contenu    24»  vous  trouvez  qu'il  y  est  contenu 

5  fois;  vous  posez  5  à  la  colonne  des  srus  au  diviseur; 
et  vous  multipliez  également  ce  noiiil»re  par  l'autre, 
ensuite  vous  dites:  5  fois  4  ^ont  20,  <le  20  reste  o,  el 
retenez  2;  puis  5  fois  2  font  10  ,  et  2  de  retenue  font 
J2  ,  de  12  reste  o.  N'ayant  plus  de  chiffres  à  diviser, 
votre  opération  est  terminée  ,  et  vous  trouvez  qu'il  doit 
être  remis  à  chaque  persotme,  pour  part  égale  ,  14  liv. 
5  sous.  La  preuve  de  la  division  se  fait  par  la  multipli- 
cation ,  en  multipliant  le  diviseur  par  le  quotient. 


ARITHMÉTIQUE  DÉCIMALE. 

OBSERVATIONS. 

Quand  il  y  a  des  fractions  décimales  dans  une  addition» 
on  doit  conserver  à  chacune  la  place  qui  lui  convient* 
c'est-à-dire,  qu'il  faut  mettre  les  décimes  sous  les  décime  si 
les  centimes  sous  les  centimes  ,  etc.  Les  décimes  s'ex- 
priment toujours  par  un  seul  chiffre ,  les  centimes  par 
deux,  les  millimes  par  trois  »  etc.  Prenez  par  exemple 
le  chiffre  5  ,  qui  peut  être  décime  ,  centime  ou  millime» 
Quand  il  sera  décime  ,on  le  mettra  immédiatement  après 
la  virgule,  de  cette  manière  :  o,  5  ;  enfin  ,  quand  il  sera 
centime,  on  le  mettra  à  la  seconde  colonne  après  la  vir- 
gule, de  celte  manière  :  o  ,  o5  ;  enfin  quand  il  sera  mil- 
lime  jiltiendra  le  troisième  rang  ,  de  cette  manière  :  o,oo5. 

11   ne  faut  jamais  oublier  de  conserver  la   virgule  eDtr<S 


10  PETIT   ABRÉGÉ   d'aRITHMÉTIQUE. 

De  l'addition.  Première  règle. 
Opération  composée  dj  francs  ,  décimes  et  centimes,  (i) 

/     -. 

8|8,25 

i,832,yo 

CeUe  opéf'alîon  étant  composée  d'unités  entières  et 
d'unités  décimales  ,  vous  la  commencez  par  la  droite  , 
et  vous  dites:  5  et  5  font  lo,  en  lo  vous  posez  o  sous 
la  colonne  des  unités  décimales  ,  et  retenez  une  dixaine  ; 
ensuite,  passant  à  la  deuxième  colonne  ,  vous  dites  :  /  de 
retenue  et  6  font  7  et  9  font  i<j  et  2  font  iS  ;  en  î8  vous 
posez  8  et  retenez  unedixaine  ;  puis  passant  à  la  colonne 
des  unités  entières  ,  vous  dites:  i  de  ret-nue  et  7  font  8 
et  6  font  14  et  8  font  22  ;  en  22  vous  posez  2  et  retenez 
a.  que  vous  portez  à  la  colonne  suivante  ,  et  vous  dites  : 
2  de  retenue  et  4  font  G  et  3  font  9  et  4  font  i3  ;  en  i3 
vous  posez  3  et  retenez  i  ;  puis  passant  à  la  dernière 
coloîuir-  ,  vous  <!ites:  1  de  retenue  et  7  font  8  et  2  font 
10  et  8  font  18.  Comme  il  ne  reste  plus  de  chiffres  à 
addi!ioane>,  vous  posez  8  et  avancez  votre  dixaine. 

Votrr  opération  ainsi  faite,  vous  trouvez  pour  somme 
totale  I  8^2  franco»  80  centimes  ,  ou  dix-huit  cent  trente- 
deux  francs  quatre-vingls centimes. 


De  la  soustraction.  Deuxième  règle. 

La  sousfra<"fion  sert  à  trouver  la  différence  de  deuît 
quantités  données.  Ainsi  on  vous  doit  une  somme  de 
5,653  fr.  i5  centimes,  sur  laquelle  on  vous  a  donné  à 
compte  3,S^t  fr.  45  centime*  ,  vous  voulez  savoir  ce 
qu'on  vous  doit  encore.  Vous  faites  l'opération  suivante  : 
'  — .  —  I» 

(i)  Les  décimes  remplacent  les  pièces  de  a  sons  anciennes  ;  il 
en  faut  10  pour  un  franc.  Les  centimes  remplacent  les  deniers; 
il  en  faut  5  pour  former  un  sou  ,  et  loo  pour  f)rmer  un  franc.  On 
ne  donnera  point  d'exemple  sur  les  nomhrcs  entiers  en  francs , 
i-operaiion  étant  la  méine  que  pow  le$  nombres  «nùm's  en  libres. 


i 
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Opération  de  la  soustraction, 

fr.       c. 

Somme  duo. 5,^5)3,  i5 

Somme  payée 5,5Gi,  46 

Somme  redue Zv-O^i  70 

Preuve 5,053,  10 

Vous  commencez  par  la  droite,  et  vous  dites  :  qui  de 
5  o(e  5  ,  il  ne  reste  rien  ;  vous  posez  o  sous  la  colonne 
correspondante;  ensuite,  qui  de  i  ôte  4  ne  peut,  vous 
empruntez  sur  le  3  suivant  (  que  vous  marquez  d'un  point 
a(in  de  faire  connoître  qu'il  ne  vaut  plus  que  2  )  une 
dixaine  que  vous  joignez  à  l'autre,  ce  qui  fait  1 1  ,  et 
vous  dites:  qui  de  il  ôle  4  reste  7  ;  ensuite  qui  de  2.  ôte 

1  resie  i  ;  ensuite  qui  de  5  ôte  6  ne  peut,  vous  em- 
pruntez sur  le  6  suivant  une  dixaine  que  vous  joignez 
au  5  ,  ce  qui  fait  i5  ,  et  vous  dites  :  qui  de  i5  ôle  6  resfe 
9  ;  puis  qui  de  5  ôte  3  reste  2  ,  et  enfin ,  qui  de  5  ôte  3 
reste  2.  Votre  opération  ainsi  terminée,  vous  trouvez: 
qu'il  vous  est  encore  dû  deux  mille  deux  cent  quatre- 
vingt-onze  francs  soixante-dix  centimes, 

La  preuve  se  fait  en  additionnant  ensemble  la  somme 
payée  et  la  somme  redue. 

De  la  Multiplication.  Troisième  règle. 
On  se  sert  de  la  multiplication  pour  trouver  la  somme, 
d'un  nombre  que  l'on  veut  ajouter  plusieurs  fois  à  lui- 
même.  Ainsi,  vous  avez  acheté  65  mètres  de  drap  ,  à 
raison  de  21  francs  ,  vous  voulez  savoir  le  total  de  ce 
qu'ils  vous  coulent.  Vous  opérez  comme  il  suit. 

Multiplicande (55  mètres. 

.  MuUiplicaleur 21  fr. 

Produit  des  unilés .     65 

Produit  desdixaines i5o 

*•  Produit  total. i  365  fr.  ^ 

Pour  fairet^ette  opération,  vous  tlîles:  1  fois  3 fait  5,  que 
vous  poS(  z  sous  Irsunilés;  en.-ui(e  i  fois  6  fail  6  que  vous 
posez  au  second  rang.  Passant,  aux  dix.iinps  ,  vous  diles 

2  fois    5  font  10,  vous  posez  o  sous  les  dixaines  ,   et 
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retenez  i  dixai^ie  ;  ensuite  2  fois  6  font  i?,  et  1  de  retenue 
font  i5,  vous  posez  3  au  troisième  rang  et  i  au  quatrième, 
puisque  vous  n'avez  plus  rien  à  multiplier.  Ij'opor.ition 
ainsi  faite  ,  vous  trouvez  que  les  G5  mètres  de  drap  à  1 1 
fr.  vous  ont  coiilé  mille  trois  cent  soixante-cinq  francs. 


De  la  Division.  Quatrième  rè^le. 

Parla  division,  on  trouve  combien  rie  fois  un  nombre  est 
contenu  f-iansun  autre,  et  ort  peut  décomposer  le  produit 
d'une  mirltiplication  ,  comme  on  va  le  voir  dans  l'exemple 
suivant ,  qui  servira  de  preuve  à  l'opération  précédante  de 
la  multiplication  ,  puisqu'elle  va  vous  faire  connoîlre  à 
combien  vous  revient  le  mètre,  les  65  mètres  de  drap 
tjui  vous  ont  coûté  i,3^^5  francs. 

Dividende.  .  ,.»...    »i,3o5      \      65     Diviseur. 
Premier  produit i3o       )     21     Quotient. 

Second  dividende.  .  .  65 

Second  produit 65 


00 


Vous  commencez  par  la  gauche  ,  en  prenant  autant  de 
cKifFres  au  dividende  qu'il  y  en  a  au  diviseur  ,  mais  comme 
i5  ne  contiennent  point  65  ,  vous  prenez  un  S.**  chiffre  , 
et  vous  dites:  en  i3  combien  de  fois  6,  vous  trouvez  2 
fois  ;  ainsi  ,  vous  portez  2.  au  quotient  ;  ensuite  vous  mul- 
tipliez tout  le  diviseur  par  2  ,  ce  qui  vous  donne  i5o  ,  que 
vous  posez  sous  i36;  faisant  la  soustraction,  vous  trouvez 
une  différence  de  6  ,  que  vous  posez  dessous.  Cette  pre- 
mièreopération  étant  faite  ,  vous  desccndezle  5  du  premier 
(dividende  contre  le  6  restant,  ce  qui  fait  65. Vous  deman- 
dez en  6  combien  de  fois  6 ,  vous  trouvez  une  fois,  vous 
portez  I  au  quotient.  Puis  multipliant  le  diviseur  par  i  , 
vous  avez  le  produit  65  ,  que  vous  posez  sous  le  second 
dividende.  Commeces  deux  nombres  sont  égaux  ,ilne  peut 
rien  rester  après  avoir  soustrait.  L'opération  ainsi  faite , 
vous  trouvez  que  le  mètre  de  drap  vous  coûte  21  franca. 

FIN. 
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